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INTRODUCTION 

  

La prévention de la violence en milieu scolaire est un réel sujet de préoccupation en 

France. L'enjeu est de pouvoir offrir aux élèves un cadre de vie scolaire serein et propice aux 

apprentissages. En tant qu'acteurs de l’Éducation Nationale, les professeurs des Écoles sont 

amenés à faire preuve de vigilance. Ils doivent agir en « éducateurs responsables et selon des 

principes éthiques »1 dans le cadre de la prévention et du traitement de toute tension pouvant 

nuire au bien-être des élèves accueillis au sein de l’École. 

 Dans le cadre de cette recherche professionnelle, notre réflexion et notre attention se 

portent essentiellement sur cette mission qui nous est confiée. La prévention de la violence en 

milieu scolaire est un sujet qui nous touche, et pour lequel nous nous interrogeons 

particulièrement. L’École se veut être à la fois un lieu accueillant et sécurisant pour chaque 

enfant. C’est aussi un lieu où toutes les individualités mises en présence vont être confrontées 

à la vie en collectivité. La survenue de différends semble inévitable. Au cours de notre pratique 

d'enseignante, nous sommes régulièrement confrontée à des situations de conflits entre 

élèves, que ce soit au sein de la salle de classe ou bien pendant les temps de récréation. Lors 

de ces mises en tension, nous pouvons constater à quel point la sensibilité des élèves est 

évidente et mise en jeu de façon complexe. Il leur est souvent difficile de réguler leurs 

émotions. Face à un conflit, chaque élève tente de réagir à sa manière. Leurs réponses sont, le 

plus souvent, le résultat de réactions relevant de l’affect, plutôt que de la réflexion. Ceci revêt 

un caractère normal à un âge où la raison est à construire. Ainsi, certains élèves se renferment 

sur eux-mêmes et contiennent tant bien que mal leurs ressentis. D’autres ont besoin de les 

évacuer en les exprimant parfois de manière virulente et agressive. Nos observations nous ont 

permis de constater que ces tensions avaient un impact sur les relations interpersonnelles 

entre les élèves mais aussi, possiblement, sur la vie de classe et l'entrée dans les 

apprentissages. Ces situations conflictuelles nous intéressent donc particulièrement dans un 

souci de favoriser trois dimensions : le bien-être de chaque élève ; le vivre-ensemble ; un accès 

serein, autant que possible, aux apprentissages. L'enjeu est de permettre à chaque élève de se 

former et de s'épanouir sereinement en tant que sujet à part entière, sur le plan personnel 

mais aussi en tant que futur citoyen, membre d'une société.   

                                                      
1 Ministère de l’Education Nationale. Référentiel de compétences des métiers du professorat et de l’éducation, 
bulletin officiel du 25 juillet 2013 
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 Dans le cadre de nos recherches, un outil de résolution des conflits a particulièrement 

suscité notre intérêt : la technique des messages clairs. En approfondissant nos investigations, 

nous avons pu constater à quel point ce dispositif pouvait être apprécié et valorisé par les 

enseignants qui l'ont mis en œuvre au sein de leur classe. Intriguée par l'enthousiasme 

véhiculé par ces professionnels vis-à-vis de ce dispositif, nous avons été tentée de mener cette 

expérience auprès d'une classe d'élèves de cycle 2 (C.P. et C.E.1) dont le quotidien est 

régulièrement ponctué de petits conflits interpersonnels (moqueries, bousculades, etc.). Notre 

recherche s'articule autour de la mise en œuvre de la technique des messages clairs et des 

effets procurés par cet outil spécifique de régulation des émotions et de résolution des conflits 

au sein de la classe. À travers cette mise en application, nous souhaitons apprendre aux élèves 

à réagir de manière adaptée et pacifique lors de situations de conflit, sans avoir 

nécessairement besoin de l'adulte pour les aider à les résoudre. Il s'agit de les sensibiliser et de 

les armer par une maîtrise progressive et accrue de cet outil, afin de favoriser le respect de 

chacun et le vivre-ensemble. L’enjeu est de leur permettre d'agir graduellement, de manière 

de plus en plus responsable et autonome, en matière de résolution des conflits.   

 Le fil rouge de ce mémoire professionnel s'articule autour du questionnement suivant : 

Comment accompagner les élèves dans la résolution de conflits interpersonnels via la 

technique des messages clairs ? Comment l'enseignant peut-il aborder cette technique auprès 

des élèves et notamment des élèves de cycle 2 ? En effet, les élèves de cycle 2 sont 

progressivement amenés à adopter « une attitude raisonnée fondée sur la connaissance, en 

développant un comportement responsable vis-à-vis de l’environnement et de la santé »2. Les 

enseignements qui leur sont dispensés visent en particulier le développement de leurs 

capacités expressives et communicatives, en faveur du respect de soi-même et des autres. 

Ainsi, cet écrit vise à évaluer l’efficacité de l’apprentissage de la technique des messages clairs 

pour des élèves de Cours Préparatoire (C.P.) et de Cours Elémentaire 1 (C.E.1). Les messages 

clairs permettent-ils réellement aux élèves d'apprendre à prévenir - ou pour le moins à réagir 

intelligemment - de manière adaptée, autonome et pacifique lors de situations de conflit ? 

Sont-ils des outils appropriés et utilisables par des élèves de cycle 2 ? Sont-ils utilisables et 

efficients pour résoudre tout type de situation de conflit ? Leur permettent-ils de poser des 

                                                      
2 Ministère de l’Education Nationale. Programmes scolaires de l’école élémentaire, bulletin officiel spécial n°11 du 

26 novembre 2015, p 8. 
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mots sur leurs maux et/ou de mieux comprendre ceux d’autrui ? In fine, l’apprentissage et 

l’usage de la technique des messages clairs autorisent-ils les élèves, qui pratiquent cette 

technique, à développer leurs aptitudes langagières ainsi que leurs capacités à penser et à 

communiquer pacifiquement ?   

 La finalité de ce mémoire est de tenter de répondre à toutes ces interrogations à partir 

de la problématique suivante : Dans quelle mesure et à quelle(s) condition(s) la technique des 

messages clairs se révèle-t-elle efficiente dans la résolution de conflits entre élèves de cycle 2 

(classe C.P. et C.E.1) ? En quoi est-elle utile à l'épanouissement de l'élève, à la formation du 

citoyen et à un meilleur climat de classe ? 

 Dans un premier temps, nous procéderons à un recensement d'éclairages théoriques à 

propos de la prévention des conflits en milieu scolaire. Nous nous intéresserons aux conflits en 

tant que tels, afin de les définir et de les comprendre, pour ensuite aborder et expliciter la 

technique des messages clairs. Puis, nous ferons part de la manière dont nous avons pu nous 

saisir de ces éléments d'information pour expérimenter cet outil de résolution des conflits au 

sein d'une classe de cycle 2. Ainsi, nous présenterons les différentes phases de préparation et 

de mise en œuvre de cette expérience. Enfin, nous analyserons les effets de la technique des 

messages clairs sur les élèves en terme d’apprentissages, à la fois au niveau du développement 

de leur personne, mais aussi au niveau de la construction du vivre-ensemble.   
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1 CONSIDERER LES CONFLITS : UNE APPROCHE PREVENTIVE  

 

1.1 Les conflits entre élèves, des désaccords récurrents à l’école 

Afin de nous pencher sur la thématique de la résolution de conflits en milieu scolaire, 

nous avons ressenti le besoin de nous informer sur le concept de conflit. Nous souhaitions 

mieux le comprendre, pour pouvoir agir à bon escient auprès des élèves. Notre objectif est 

d’être en capacité de transmettre des outils leur permettant de résoudre, de manière non 

violente, les conflits auxquels ils peuvent être confrontés. 

 

1.1.1 Les conflits à l’école : éléments de terminologie  

 Etymologiquement, le terme « conflit » vient du latin conflictus, qui signifie le choc, la 

lutte, le combat3. Dans un ouvrage, Sylvain CONNAC en propose une définition : « Un conflit 

peut s’entendre comme une opposition matérielle ou morale. Il apparaît lorsque plusieurs 

personnes ne sont pas d’accord » 4 . Par conséquent, un désaccord entre personnes pourrait 

être à l’origine d’un conflit. Ces désaccords peuvent être dus à des divergences de points de 

vue, de besoins, d’intérêts, de valeurs ou d’opinions entre les individus.  

Selon Christine MARSAN, cinq catégories de conflit existent 5 :  

- le conflit intrapersonnel ou conflit psychique intrinsèque à une personne ;  

- le conflit interpersonnel qui oppose deux ou plusieurs personnes ;  

- le conflit intragroupe qui exprime un désaccord entre les membres d’un groupe ;  

- le conflit intergroupe qui oppose deux ou plusieurs groupes ;  

- le conflit organisationnel qui oppose des personnes à propos de la structure d’une 

organisation.  

Ce sont les conflits interpersonnels qui nous intéressent dans le cadre de cet écrit.  

                                                      
3 Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales. Etymologie de Conflit. En ligne sur le site CNRTL : 
http://www.cnrtl.fr/etymologie/conflit, consulté le 7 avril 2018. 
4 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école, Paris : 
ESF Éditeur, p 258. 
5 MARSAN C. (2010[2005]). Gérer et surmonter les conflits. Paris : Dunod, 288 pages.  
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Intéressons-nous désormais au conflit en lui-même. D’après Dominique POUTHIER6 , celui-ci 

se compose de deux dimensions :  

- une dimension structurelle : Elle renvoie au contenu du conflit, c’est-à-dire à l’objectif 

poursuivi par chacun des acteurs du conflit. 

- une dimension relationnelle : Elle renvoie au côté relationnel et émotionnel du conflit, 

c’est-à-dire à ce qui se joue au niveau de la mise en relation des personnes.  

Dominique POUTHIER explique que la dimension structurelle est davantage manifestée par les 

protagonistes, lors d’un conflit. Ces derniers n’ont pas toujours conscience de la dimension 

relationnelle du conflit, puisqu’elle est plus diffuse. La spécialiste indique que le conflit est 

souvent réduit à sa dimension problématique (ou structurelle), inhibant ainsi l’aspect 

relationnel. Pour autant, problème et conflit sont à distinguer. En ne résolvant que l’aspect 

structurel et rationnel du conflit, nous mettons de côté l’aspect relationnel (émotionnel) de 

celui-ci. Le problème est ainsi résolu, mais le conflit relationnel entre les personnes subsiste. 

En conséquence, le conflit peut être amené à ressurgir ultérieurement sous l’apparence d’un 

nouveau problème. C’est ainsi qu’un conflit n’apparaît pas brusquement. Il se construit sur la 

durée, alimenté par une suite de scénarios interactifs entre les protagonistes. Résoudre un 

conflit, c’est donc agir au niveau de son contenu et au niveau de la mise en relation des 

personnes concernées. 

Bruno ROBBES distingue trois types de conflits manifestés au sein des écoles primaires : les 

conflits entre élèves ; les conflits entre l’enseignant et l’élève ; les conflits entre adultes de la 

communauté éducative (enseignant, familles, etc) 7. Il explique que l’enseignant a une 

responsabilité à prendre, celle de pouvoir agir sur les conflits entre élèves, mais aussi sur les 

conflits pouvant surgir entre les élèves et lui-même. Les premiers peuvent avoir pour origine 

des divergences de points de vue entre élèves. Par exemple, il peut s’agir d’un désaccord sur le 

choix d’un jeu dans la cour ou sur la manière de résoudre un problème collectif en classe. 

Mais, ils peuvent également éclater suite à des incivilités entre élèves (moqueries, bousculades 

volontaires ou non, etc). Les seconds peuvent surgir à propos d’incidents pouvant apparaître 

                                                      
6 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Vers une définition du conflit : L’éclairage de la pédagogie 
institutionnelle, intervention de D. POUTHIER. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-
canope.fr/conflits-ecole/ 
7 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Vers une définition du conflit : L’éclairage de la pédagogie 
institutionnelle, intervention de B. ROBBES. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-canope.fr/conflits-
ecole/ 
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dans la relation éducative et pédagogique. Par exemple, l’enseignant interpelle toujours le 

même élève à propos de son comportement inadapté. Cela peut être vécu comme un 

acharnement pour l’élève, et une lassitude pour l’enseignant, menant possiblement à une 

situation de conflit. Bruno ROBBES qualifie les conflits entre élèves et les conflits entre 

enseignant et élèves comme étant des « faits récurrents, habituels pour lesquels les 

enseignants ont besoin d’être formés, d’avoir des outils et des méthodes pour agir »8. C’est 

dans cette perspective que s’inscrit notre projet d’expérimentation.   

Enfin, il s’agit de définir d’autres concepts, mobilisés dans le cadre de la thématique de 

résolution des conflits. Afin de pas faire d’amalgame entre les concepts de « conflit » et de 

« violence », Sylvain CONNAC nous invite à repérer le moment où la violence peut surgir dans 

une situation de conflit :   

« Il y a violence quand, dans une situation d’interaction, un ou plusieurs acteurs 

agissent de manière directe ou indirecte, […], en portant atteinte à un ou plusieurs 

autres à des degrés variables soit dans leur intégrité physique, soit dans leur 

intégrité morale, soit dans leurs possessions, soit dans leurs participations 

symboliques et culturelles » 9.  

Ainsi, toute situation de conflit n’induit pas, systématiquement, l’émergence de la violence. Le 

recours à cette violence peut s’apparenter à la recherche d’une forme de domination d’une 

personne sur une autre. Sylvain CONNAC poursuit l’éclaircissement de concepts pouvant être 

rattachés au conflit. Il définit ainsi ceux de « l’incivilité » et de « l’agressivité » : 

« Les incivilités correspondent à un manque de politesse, un non-respect des 

bienséances. C’est un ensemble de petits désordres de la vie quotidienne. Elles 

correspondent à des écarts par rapport à la norme sociale » 10.  

« L’agressivité s’exprime sous forme d’énergie vitale, de force mais aussi de 

pulsions. […] L’agressivité ressentie signale un état de malaise, de déplaisir face à 

une situation désagréable. […] si un individu ne détecte pas la tension ou ne sait pas 

la métamorphoser en énergie positive, l’agressivité se libérera plus ou moins 

violemment afin que l’organisme retrouve son niveau de tension moindre » 11.  

                                                      
8 Réseau CANOPE, ibid. 
9 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école, Paris : 
ESF Éditeur, p 257. 
10 CONNAC S, ibid, p 258. 
11 CONNAC S, ibid, p 258. 
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A la lecture de ces précisions, nous pouvons donc en conclure qu’une incivilité peut aussi être 

à l’origine d’un conflit. L’agressivité, quant à elle, se diffère de la violence car elle revêt deux 

issues possibles : l’une positive et élévatrice, l’autre violente et libératrice. Ainsi, cette violence 

n’est pas automatique. Une personne, en colère ou en souffrance, ne se montre pas 

nécessairement violente vis-à-vis de son interlocuteur en situation de conflit.  

 

1.1.2 Les conflits : des enjeux à comprendre 

Le conflit est inhérent à l’existence de l’être-humain. Catherine SEMOUD explique cette 

idée12. Elle rappelle que chaque personne se construit avec ses propres représentations, qui 

peuvent entrer en confrontation avec celles de ses semblables, lors de situations d’interaction. 

Des désaccords et des conflits d’idées peuvent donc potentiellement surgir. Chacun pense 

qu’il a raison et que l’autre a tort. La personne est campée, voire enfermée, dans sa façon de 

penser et a donc du mal à s’en défaire pour tenter de comprendre autrui. Ainsi, elle vit la 

situation de son point de vue et voit le conflit selon sa propre subjectivité. C’est ce qui 

explique, notamment, que des conflits puissent survenir entre élèves pendant les temps 

d’apprentissage. Prenons l’illustration de la mise en œuvre de projets sollicitant la mise en 

coopération des élèves. Sylvain CONNAC explique ainsi :  

« Faire coopérer les élèves génère tout naturellement plus de conflit entre eux […] 

bref, un espace de travail avec un climat tout sauf serein. Coopérer induit plusieurs 

libertés : parles, se déplacer, choisir, changer, chercher, utiliser différents matériels, 

… ce qui laisse à plus de « chicanes », à davantage de déplacements, donc 

probablement à plus de bruit…   » 13.  

Sylvain CONNAC spécifie alors qu’éviter le conflit n’est pas pertinent, puisque celui-ci est 

porteur de nouvelles acquisitions chez l’élève, et l’individu de manière générale. C’est ce que 

revendique notamment les pédagogies coopératives. Toute situation de mise en interaction 

ou de coopération entre individus permet à chacun de confronter ses idées à celles d’autrui et 

donc de construire de la pensée et des connaissances. Jean PIAGET indique ainsi que : « Ce 

                                                      
12 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Conflit, violence ou incivilité ? : Le conflit n’est pas 
nécessairement violent, intervention de C. SEMOUD. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-
canope.fr/conflits-ecole/ 
13 CONNAC S. (2015). Des messages clairs pour coopérer. En ligne sur le site Cahiers pédagogiques à propos de la 
revue n°523 « Le climat scolaire » : http://www.cahiers-pedagogiques.com/Des-messages-clairs-pour-cooperer, 
consulté le 8 novembre 2017. 



11 
 

sont ces déséquilibres qui constituent le moteur de la recherche car, sans eux, la connaissance 

demeurerait statique »14. Bien qu’étant communément considéré comme étant négatif, nous 

prenons alors conscience que le conflit peut revêtir des aspects positifs. Le conflit est 

généralement mal accueilli car il peut être perçu comme étant douloureux et destructeur, 

énergiquement et émotionnellement. Pourtant, il présente des aspects bénéfiques, énoncés 

par Dominique POUTHIER :  

 « Il stimule l’énergie, responsabilise l’individu, renforce l’image de soi dans sa 

réalisation. Il encourage aussi sa recherche d’une meilleure solution et plus 

largement permet la construction de relations plus justes » 15.  

Ainsi, le conflit peut être utile et structurant. Il permettrait à l’individu de se construire 

psychologiquement, socialement et intellectuellement dans la relation à l’autre, dès le plus 

jeune âge. L’enseignant doit donc repérer et comprendre les conflits émergeants au sein de la 

classe ou de la cour de récréation. Il pourra ensuite apprendre aux élèves à mieux les 

comprendre et les exploiter de manière pacifique afin d’en retirer des bénéfices. C’est à cette 

condition qu’ils seront source de réels apprentissages.    

Nous avons pu voir que le conflit est source d’apports positifs permettant la 

construction de l’individu. Néanmoins, s’il n’est pas régulé, il peut se révéler néfaste. 

Dominique POUTHIER exprime les réactions qu’un individu peut adopter face à un conflit16 : 

- La fuite : L’individu refuse le conflit. 

- L’adoucissement : L’individu tente de limiter, de minimiser les tensions.  

- L’accommodement : L’individu renonce à ses propres intérêts pour privilégier la 

relation avec autrui.  

- L’affrontement : Deux cas de figure peuvent se produire. Soit, l’individu s’empare du 

conflit en ayant recours à la force verbale ou physique. Soit, l’individu se saisit du 

conflit et a recours aux mots, à la communication et à la négociation. 

Lors de conflits entre élèves, nous constatons parfois, que le recours à la violence (verbale 

et/ou physique) semble incontournable pour certains d’entre eux. Ils se trouvent dans une 

                                                      
14 PIAGET J. (1975). L’équilibration des structures cognitives. Problème central du développement. Paris : Presses 
Universitaires de France, p 18. 
15 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Vers une définition du conflit : Des représentations le plus 
souvent négatives et pourtant…, intervention de D. POUTHIER. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-
canope.fr/conflits-ecole/ 
16 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Différentes réactions : De la fuite à l’affrontement, 
intervention de D. POUTHIER. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-canope.fr/conflits-ecole/ 
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telle situation d’inconfort et d’insécurité qu’ils cherchent le moyen le plus rapide possible pour 

résoudre le problème. C’est ce que Sylvain CONNAC exprime ainsi : 

« […] des enfants apprennent à devenir violent à l’école, simplement parce que cela 

correspond à la solution la plus immédiate pour régler ses différends et exister dans 

son groupe d’appartenance »17.  

Les élèves utilisent alors les moyens qu’ils ont à disposition pour se protéger et survivre dans 

ce conflit. Selon Eric DEBARBIEUX, « la perception diffuse du danger […] déclenche ces 

mécanismes de défense : fuir, se soumettre, agresser »18. Il s’agit de montrer aux élèves qu’il 

existe d’autres alternatives pour résoudre un problème et ce, de manière efficace. Le conflit 

ne devrait pas instaurer une asymétrie entre les acteurs mis en présence. Il devrait plutôt les 

inscrire dans un rapport d’égalité, permettant la mise en œuvre d’une négociation.  

L’enjeu est de prévenir toute forme de violence et d’instaurer un climat scolaire en faveur du 

bien-être des élèves, du vivre ensemble et de l’accès serein aux apprentissages. L’amélioration 

du climat scolaire est devenue un enjeu majeur d’Education, inscrite dans les politiques 

publiques, en France notamment. Les spécialistes s’accordent sur une définition du climat 

scolaire, délivrée par le School Climate Center en 2009 et traduite par Eric DEBARBIEUX :  

« Le climat scolaire renvoie à la qualité et au style de vie à l’école. Le climat scolaire 

repose sur les modèles qu’ont les personnes de leur expérience de vie à l’école. Il 

reflète les normes, les buts, les valeurs, les relations interpersonnelles, les pratiques 

d’enseignement, d’apprentissage, de management et la structure organisationnelle 

inclus dans la vie de l’école »19.  

Prévenir la violence et le harcèlement constitue un des sept facteurs sur lesquels ils seraient 

possibles d’agir pour améliorer le climat scolaire au sein des écoles, selon le Ministère de 

l’Education Nationale20. Les conflits quotidiens sont nécessaires pour se construire. Il ne s'agit 

pas de les supprimer ou de les éviter, mais d'apprendre à les réguler et à les résoudre, de la 

manière la plus pacifique possible. C’est en apprenant aux élèves à agir autrement que par la 

violence, la fuite ou la soumission qu’il sera possible d’instaurer un climat scolaire serein, 

                                                      
17 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école, Paris : 
ESF Éditeur, p 257. 
18 DEBARBIEUX E. (1993 [1990]). La violence dans la classe. Paris : ESF éditeur, p 92. 
19 DEBARBIEUX E. (2015). Du « climat scolaire » : définitions, effets et politiques publiques in Educations et 
Formations n°88-89, p 13. 
20 Ministère de l’Education Nationale. Guide - Agir sur le climat scolaire à l’école primaire, paru pour la rentrée 
scolaire de septembre 2013, p 3. 



13 
 

bienveillant, sécurisant et propice aux apprentissages. C’est dans cette perspective qu’il est 

nécessaire d’armer les élèves d’outils et de méthodes, visant à leur permettre de réguler et de 

résoudre leurs conflits de manière non-violente.  

 

1.1.3 Les conflits : des émotions éprouvées par les élèves 

Comme vu précédemment, le conflit revêt une dimension structurelle mais aussi une 

dimension relationnelle. Une situation conflictuelle entre personnes est chargée d’émotions 

qui peuvent être diverses : colère, rage, frustration, peur, tristesse, etc. En milieu scolaire, les 

élèves se confrontent souvent à des désaccords et des différends faisant émerger de 

nombreuses émotions.  

Étymologiquement, le mot « émotion » vient du latin emovere composé du radical movere et 

du préfixe e-, signifiant un mouvement vers l’extérieur. Depuis 2013, les spécialistes 

s’accordent à définir l’émotion comme « un phénomène rapide, déclenché par un événement, 

qui engendre une réponse émotionnelle cohérente à plusieurs composantes »21. Une émotion 

est donc une manifestation psychologique rapide, provoquée par un événement important 

pour la personne et qui déclenche une réaction de l'organisme.  Elle se caractérise selon cinq 

composantes : une expression faciale, posturale et/ou vocale (sourire, voix tremblante, etc.) ; 

une motivation en matière de tendance à l'action (fuite, attrait, etc.) ; une réaction corporelle 

(battements de cœur accélérés, sueur, etc.) ; un sentiment (agréable, désagréable) et une 

évaluation cognitive (prise de conscience de la situation)22. Les émotions participeraient à la 

prise de décisions rapides et fonctionnelles. Ces dernières seraient orientées par les objectifs, 

les besoins et les valeurs de la personne afin d'assurer son bien-être, voire sa survie. Les 

émotions nous informent sur notre état affectif, guident nos décisions et nous permettent de 

nous adapter à chaque situation de vie rencontrée. Cette adaptation est facilitée lorsque 

l'individu parvient à maîtriser et à réguler ses émotions.  

Dans le cadre de ses recherches sur le développement psycho-affectif et social de l'enfant, la 

spécialiste américaine Carolyn SAARNI a développé le concept de « compétence 

émotionnelle ». Elle le définit comme « un ensemble d’aptitudes comportementales, 

cognitives et régulatrices axées sur l’affect qui apparaissent avec le temps, au fur et à mesure 

                                                      
21 SANDER D. (2013). Vers une définition des émotions in Revue Cerveau & Psycho n°56, p 46. 
22 SANDER D, ibid, p 47. 
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qu’une personne grandit dans un contexte social »23. Les enfants sont susceptibles d'être 

davantage débordés par leurs émotions du fait de leur jeune expérience de la vie.  

Notre réflexion porte sur les élèves accueillis en classes de C.P. et C.E.1, âgés de 6 à 8 ans. Les 

recherches24 de Carolyn SAARNI, associées à celles de Louise LAFORTUNE, Francisco PONS et 

Pierre-André DOUDIN25, donnent des éléments sur le développement social et affectif de 

l'enfant appartenant à cette tranche d’âges. A partir de l’âge de 6 ans, l’enfant a conscience de 

ses désirs, ses besoins et ses connaissances. Il apprend à ne pas se laisser submerger par ses 

émotions. Il peut commencer à comprendre l’état mental d’autrui. A partir de sept ans, 

l'enfant commence à comprendre que les règles et les normes nécessitent une gestion de ses 

émotions. Il tente de s’y adapter. Il adopte des comportements expressifs, adaptés, quand son 

niveau de contrôle des émotions le lui permet. Au contraire, il peut s’écarter des règles, si le 

niveau de contrôle de ses émotions est faible, et manifester des comportements excessifs.  

Dans le cas d’un conflit, Serge TISSERON explique que, généralement, une seule émotion va 

couvrir toutes les autres26. Il peut s’agir de la colère, de la rage, de la honte ou d’une autre 

émotion délétère. Il étaye ses propos en précisant que « toute la complexité des émotions 

éprouvées normalement dans une telle situation va être gommée »27 ; à savoir, par exemple, 

le désir d’entraide ou la tentative de se mettre à la place d’autrui. Selon lui, il est donc 

important pour la personne de pouvoir reconnaître l’émotion principale, mais aussi de 

valoriser les autres émotions présentes à ce moment-là. C’est en considérant ces autres 

émotions que les enfants vont pouvoir commencer à trouver des points communs entre eux, 

mais aussi des points de construction possibles pour tendre vers une situation différente.  

 Au cours de son développement, l’être-humain se décentre progressivement de lui-

même. Il peut ainsi accéder à la compréhension de ses semblables. Il construit la compétence 

d’empathie. Etymologiquement, le mot « empathie » se compose du préfixe grec em- et du 

radical -pathie. Il désigne la capacité de s’identifier à autrui. Omar ZANNA reprend et 

synthétise la définition du terme « empathie » délivrée Carl ROGERS :  

                                                      
23 SAARNI C. (2011). Développement affectif chez l'enfant. En ligne sur le site Encyclopédie sur le développement 
des jeunes enfants : http://www.enfant-encyclopedie.com/emotions, page 4 consultée le 22 février 2017. 
24 SAARNI C., ibid, p 2 à 4. 
25 DOUDIN P-A., HARRIS P. L. & PONS F. (2004). La compréhension des émotions. Chapitre 1 in DOUDIN P-A., 
HANCOCK D. R., LAFORTUNE L. & PONS F. (2004). Les émotions à l'école. Canada : Presses de l'Université du 
Québec, pp 12 à 14. 
26 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – COMPRENDRE – La place centrale des émotions : Evidente mais 
complexe, intervention de S. TISSERON. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-canope.fr/conflits-
ecole/ 
27 Réseau CANOPE, ibid.  
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« Etre empathique, selon Carl Rogers, c’est percevoir le cadre de référence interne 

d’autrui aussi finement que possible et avec les composantes émotionnelles et les 

significations qui lui appartiennent « comme si » l’on était cette personne, mais 

sans jamais perdre de vue la condition du comme si »28.  

Etre empathique, c’est donc tenter de comprendre et de partager ce que ressent une 

personne, sans pour autant s’identifier à elle. L’empathie prend en compte la distinction entre 

soi et autrui. Omar ZANNA ajoute que trois fonctions sont communément attribuées à 

l’empathie : « la capacité à reconnaître les émotions d’autrui, la capacité à assumer le point de 

vue d’autrui et la capacité à manifester de la sensibilité »29. Ces capacités se construisent 

progressivement chez l’individu. Au cours de l’enfance, ce dernier apprend progressivement à 

se décentrer de lui-même, à s’ouvrir aux vécus d’autres personnes appartenant à son 

entourage proche (famille, amis, etc). A l’adolescence, sa capacité à faire preuve d’empathie 

s’ouvre encore davantage vis-à-vis de personnes peu familières ou étrangères.  

Omar ZANNA définit deux niveaux d’empathie complémentaires, dans la relation à autrui 30 : 

- L’empathie cognitive : Elle renvoie à un raisonnement logique où la personne tente de 

comprendre le fonctionnement et la représentation mentale d’un individu pour 

adapter sa posture ou son intervention vis-à-vis d’elle, dans une perspective positive 

ou négative. Exemple : L’enseignant fait preuve d’empathie cognitive vis-à-vis des 

élèves, dans sa préparation de classe. C’est aussi le cas de l’harceleur, face la personne 

harcelée.     

- L’empathie émotionnelle : Elle s’apparente à un phénomène de résonance, dans une 

situation de face à face. Le corps d’une personne entre en résonance émotionnelle 

avec celui d’autrui. La personne réagit alors en miroir aux signaux qui lui sont envoyés 

sans perte de distance toutefois.  

 

1.1.4 La régulation des émotions et des conflits à l’école 

A travers les textes officiels, le Ministère de l’Education nationale s’est emparé de la 

problématique de la gestion des émotions et de la prévention de la violence en milieu scolaire. 

Des ressources sont applicables à l’échelle de l’établissement scolaire mais aussi de la classe.  

                                                      
28 ZANNA O (2015). Apprendre à vivre ensemble en classe. Des jeux pour éduquer à l’empathie. Paris : Dunod, p 19. 
29 ZANNA O, ibid, p 19. 
30 ZANNA O, ibid, p 25 et 27. 
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La loi n°2013-595 dite d’orientation et de programmation pour la refondation de l’Ecole de la 

République du 8 juillet 2013 met notamment l’accent sur le climat scolaire. Elle stipule ainsi 

« d’améliorer le climat scolaire pour refonder une école sereine et citoyenne en redynamisant 

la vie scolaire et en prévenant et traitant les problèmes de violence et d’insécurité »31. Cette 

directive vise à sensibiliser tous les acteurs exerçant dans le cadre de l’Education Nationale, 

quant à la prévention de la violence en milieu scolaire. Elle appelle donc à la vigilance de tous 

pour anticiper tout ce qui serait susceptibles de créer des tensions, au sein des établissements 

scolaires. C’est dans cette perspective qu’un guide à destination des écoles primaires du 

premier degré a été élaboré en août 2013 pour apporter des informations et des pistes 

concrètes favorisant l’instauration d’un climat scolaire serein. Celui-ci s’intitule « Agir sur le 

climat scolaire à l’école primaire ». Il permet de repérer des signaux à risque, de s’informer sur 

les recherches menées à ce sujet et d’exercer des pistes d’intervention au quotidien.  

Cette problématique de prévention de la violence s’inscrit, aussi, dans les 

enseignements à dispenser par les enseignants. Le Socle Commun de Connaissances, de 

Compétences et de Culture du 23 avril 2015 comprend les domaines d’apprentissages 

exploitables avec les élèves, au cours de la scolarité obligatoire (6 à 16 ans). Le domaine n°3 

vise à la formation de la personne et du citoyen. L’un des objectifs poursuivis est l’expression 

de la sensibilité et des opinions ainsi que le respect de l’autre. Concernant la régulation des 

conflits, le texte précise : 

« L’élève apprend à résoudre les conflits sans agressivité, à éviter le recours à la 

violence grâce à sa maîtrise de moyens d’expression, de communication et 

d’argumentation. Il respecte les opinions et la liberté d’autrui, identifie et rejette 

toute forme d’intimidation ou d’emprise. Apprenant à mettre à distance préjugés et 

stéréotypes, il est capable d’apprécier les personnes qui sont différentes de lui et 

de vivre avec elles. Il est capable aussi de faire preuve d’empathie et de 

bienveillance » 32.   

Ce premier point est à lier à un second objectif de ce domaine n°3 du Socle Commun, à savoir 

l’assimilation des notions de la règle et du droit. L’élève est amené à prendre en compte et à 

comprendre les règles établies au sein de la classe ou de l’établissement scolaire. De même, le 

                                                      
31 Ministère de l’Education Nationale. Loi n°2013-595 d’orientation et de programmation pour la refondation de 
l’Ecole de la République du 8 juillet 2013. 
32 Ministère de l’Education Nationale. Socle Commun de Connaissances, de Compétences et de Culture, bulletin 
officiel n°17 du 23 avril 2015, p 5. 
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troisième objectif de ce domaine n°3 peut être convoqué : la réflexion et le discernement. 

L’élève doit être vigilant quant à la portée de ses dires et de ses actes sur lui-même et autrui.  

Les programmes scolaires du 26 novembre 2015 ont été conçus pour répondre aux exigences 

du Socle Commun, en déclinant les enseignements à délivrer et les compétences à travailler 

avec les élèves en cycles 2, 3 et 4. La formation des élèves en tant que personnes et citoyens 

se fait principalement via l’enseignement moral et civique qui se divise en quatre sous-

domaines : la sensibilité, le droit et la règle, le jugement, l’engagement. En ce qui concerne la 

prévention des violences, ce sont principalement les deux premiers qui sont convoqués à 

travers la régulation des émotions et le respect d’autrui. Dans le cadre de cet écrit, nous nous 

intéressons à la résolution de conflits en classe de C.P. et C.E.1. Voici les objectifs de formation 

visés en cycle 2 en ce qui concerne la prévention de la violence33 : 

- Identifier et exprimer en ses régulant ses émotions et ses sentiments (la sensibilité) ; 

- S’estimer et être capable d’écoute et d’empathie (la sensibilité). 

Les programmes scolaires de 2015 mettent en avant le développement des compétences 

psycho-sociales et communicationnelles chez l’enfant. L’enseignement moral et civique a pour 

ambition de favoriser le développement personnel de l'enfant, mais aussi son aptitude à être 

autonome et à vivre en collectivité. Il vise à permettre à chaque élève de s’inscrire comme un 

citoyen en devenir, conscient de ses droits, ses devoirs et ses responsabilités. En cela, le 

parcours citoyen34 de l’élève fait partie intégrante de son projet global de formation.  

 

1.2 La technique des messages clairs, un outil de prévention 

Divers outils sont proposés aux enseignants via les nouveaux programmes 

d'enseignement moral et civique. Parmi eux, nous pouvons recenser : le débat argumenté ou 

réglé, le dilemme moral, la discussion à visée philosophique, la méthode de la clarification des 

valeurs, les conseils d’élèves et la technique des messages clairs. Dans le cadre de la 

problématique de résolution des conflits, notre intérêt se porte sur la technique des messages 

clairs.   

 

                                                      
33 Ministère de l’Education Nationale. Programmes scolaires de l’école élémentaire, bulletin officiel spécial n°11 
du 26 novembre 2015, p 58. 
34 Ministère de l’Education Nationale. Le parcours citoyen, circulaire du 23 juin 2016. 
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1.2.1 Que sont les messages clairs ? 

Le message clair est un outil de prévention et de résolution des petits conflits 

interpersonnels (moquerie, bousculade, etc.). Sensibilisé et initiateur de cette technique, 

Sylvain CONNAC en propose une définition : « Un message clair est une petite formulation 

verbale entre deux personnes en conflit »35. Il instaure une interaction duelle entre une 

« victime », qui a subi un préjudice, et un « agresseur », identifié par la victime comme étant à 

l’origine de ce préjudice. Le message clair ne vise pas à se pencher sur les raisons qui ont mené 

au conflit, mais plutôt sur les solutions qui peuvent y mettre fin.  

La technique des messages clairs fait appel à une démarche codifiée. Cette dernière fait l’objet 

d’une fiche ressource élaborée par le Ministère de l’Education Nationale, de l’Enseignement 

Supérieur et de la recherche. Elle est accessible sur le portail EDUSCOL et préconise aux 

enseignants de distinguer six étapes constitutives du message clair 36 : 

1. La victime prévient son agresseur qu’elle souhaite lui faire un message clair :  

« J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt à m’écouter ? » 

 

2. Elle explique la raison pour laquelle elle a convoqué son agresseur :  

« Quand tu te moques de moi … » - « Quand tu me bouscules … » - « … » 

 

3. Elle exprime les émotions qu’elle a ressenties face à la situation :  

« … cela me fait de la peine … » - « … cela me met en colère … » - « … » 

 

4. Elle exprime ensuite son besoin :  

« … car j’ai besoin de jouer avec toi. » - « … car j’ai besoin d’être au calme. » - «  … » 

 

5. Elle s’assure que l’agresseur ait bien compris le message qu’elle a voulu lui délivrer :  

« As-tu bien compris ? » 

 

6. Elle émet un souhait ou propose une solution afin de clore la situation :  

« J’aimerais que tu ne recommences plus. » - « J’aimerais que tu t’excuses. » - « … » 

 

 

                                                      
35 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école. Paris : 
ESF Éditeur, p 259. 
36 Eduscol (2015). Les messages clairs – Une technique de prévention et de résolution des petits conflits à l'école. 
En ligne sur le site Eduscol : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/EMC/03/2/Ress_emc_conflits_messages_clairs_509032.pdf, 
consulté le 21 octobre 2017. 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/EMC/03/2/Ress_emc_conflits_messages_clairs_509032.pdf
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A l’école, la technique des messages clairs vise à résoudre les petits conflits interpersonnels de 

la vie quotidienne. Des différends peuvent se produire pendant les temps de récréation ou 

d’apprentissages scolaires en classe. Il convient donc d’identifier un lieu paisible, sécurisé et 

surveillé, dans lequel les messages clairs puissent être faits en toute sérénité. Il est à préciser 

que le message clair peut aussi bien mettre en présence des élèves qu’adulte et élève.  

 

1.2.2 Les messages clairs : des outils au service du langage et du vivre-ensemble 

En milieu scolaire, la pratique des messages clairs est légitime. Elle présente deux 

niveaux d’intérêts en ce qui concerne le développement des apprentissages chez l’élève.  

Dans un premier temps, cette technique s’inscrit au service de la formation de la personne et 

du citoyen, domaine d’apprentissage n°3 du Socle Commun de Connaissances, de 

Compétences et de Culture. Les messages clairs permettent aux élèves de s’exprimer et de 

communiquer, de manière non violente, pour régler des petits conflits de la vie quotidienne. Ils 

sollicitent ainsi le recours à des échanges verbaux, où la parole est non-violente, réfléchie et 

codifiée. Comme l’indique le portail EDUSCOL, les messages clairs font ainsi appel « aux 

expériences de vie des élèves pour éduquer les élèves à l’expression des émotions, des 

sentiments et des valeurs dans le cadre d’un enseignement laïque de la morale »37. En ce sens, 

les messages clairs s’inscrivent pleinement dans le domaine de la sensibilité, inscrit dans les 

programmes d’enseignement moral et civique des cycles 2, 3 et 4. La personne se sentant 

« victime » a la possibilité d’exprimer sa souffrance. La personne identifiée comme 

« agresseur » peut prendre conscience de son comportement inadapté et manifester ses 

regrets, ou ses excuses, dans une perspective d’amélioration. Ainsi, le message clair invite à 

développer des capacités d’écoute et d’empathie. Il contribue au développement de 

compétences morales en faveur du respect d’autrui, des règles de vie collectives et du vivre 

ensemble. En ce sens, la technique des messages clairs peut être liée à d’autres domaines 

d’apprentissage de l’enseignement moral et civique que sont le droit et la règle et le jugement. 

En développant des compétences ayant recours à la sensibilité, au droit et à la règle ainsi qu’au 

jugement, les élèves peuvent tendre vers l’autonomie. En ce sens, la technique des messages 

clairs vise une résolution respectueuse, responsable et autonome – sans l’intervention de 

l’adulte - des différends inhérents à toute existence humaine.   

                                                      
37 Eduscol, ibid.  
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Dans un second temps, la technique des messages clairs sollicite le recours au langage, pour 

résoudre les petits conflits. Elle permet donc de développer des compétences langagières et 

cognitives, en s’appuyant sur la formulation de trois éléments : l’exposition des faits relatifs au 

différend ; l’expression des émotions éprouvées et des besoins ressentis face à la situation ; 

l’énonciation d’un retour de la part de l’interlocuteur pour clore le conflit. Par conséquent, 

cette technique est également au service du domaine d’apprentissage n°1 du Socle Commun 

de Connaissances, de Compétences et de Culture, à savoir les langages pour penser et 

communiquer. L’élève est amené à utiliser le langage pour communiquer. En effet, il cherche à 

s’exprimer et à transmettre un message, à un interlocuteur, dans une situation donnée. Afin 

que son message soit compréhensible, il doit prendre en compte son interlocuteur et adapter 

son discours à la situation. La démarche codifiée du message clair constitue alors un point 

d’appui, qui permet à l’élève de structurer son propos afin de transmettre un message clair à 

son interlocuteur. La structuration du message fait ainsi référence à l’élaboration de la pensée 

de l’élève. Elle permet à l’élève de se distancier de ses affects et de faire émerger une parole 

raisonnée. Au niveau langagier, le message clair permet aux élèves de s’exercer à la maîtrise de 

la langue française. Il permet d’œuvrer sur la formulation des phrases (syntaxe) et l’emploi 

d’un vocabulaire précis des émotions (lexique).  

Par conséquent, la technique des messages clairs vise à mettre des mots sur les maux, afin 

d’éviter tout recours à la violence, verbale ou physique. En ce sens, il est source 

d’apprentissages pour les élèves et constitue un outil pertinent pour améliorer le climat 

solaire, au sein des écoles primaires.  

 

1.2.3 Les messages clairs, des outils initiés et expérimentés : apports et limites 

 La technique des messages clairs est mentionnée par les programmes scolaires français 

d’enseignement moral et civique de 2015. De nombreux enseignants manifestent leur 

enthousiasme en ce qui concerne les effets de sa mise en œuvre. Néanmoins, peu de retours 

et de résultats précis sont donnés à son sujet. Il s’agit donc de s’intéresser aux investigateurs 

pionniers de la mise en œuvre des messages clairs. 

Les messages clairs furent d’abord promus au Québec, par Danielle JASMIN, une enseignante 

qui s’inscrit dans la mouvance des pédagogies coopératives telles que défendues par Célestin 
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Freinet. Dans un ouvrage38, Danielle JASMIN explique qu’elle recourt au conseil de coopération 

dans sa pratique enseignante. Un conseil de coopération consiste à réunir les élèves, en vue de 

parler de l’organisation de la vie de la classe, des projets et des relations interpersonnelles. Au 

fur et à mesure de la mise en œuvre de ce conseil, elle a constaté que celui-ci était parfois 

submergé de critiques à propos de conflits entre élèves. Elle a donc décidé d’instaurer la 

technique des messages clairs pour permettre la résolution des « petits » conflits (moqueries, 

bousculades, etc) et désengorger le conseil de coopération.  

Au sein de son livre, elle nous livre les effets produits par les messages clairs en classe. Elle 

exprime la nécessité de former les élèves à la formulation du message clair, c’est-à-dire aux 

différentes étapes qui le constitue. Elle ajoute que les élèves doivent également apprendre à 

reconnaître et à exprimer les émotions qu’ils ressentent, afin de s’approprier pleinement la 

technique. Pour cela, il est nécessaire de consacrer un temps à l’apprentissage de mots 

appartenant au lexique des émotions. Elle émet ces deux prérequis comme étapes 

indispensables de l’apprentissage de la technique des messages clairs. A l’issue de cette 

formation, Danielle JASMIN explique que « […] plusieurs petits robots sont devenus, petit à 

petit, des enfants experts en messages clairs »39. Ainsi, les élèves se sont approprié la 

démarche codifiée de la pratique pour, progressivement, pouvoir l’incarner véritablement et 

résoudre leurs petits conflits entre eux. Ils mettent en œuvre de manière spontanée les 

messages clairs et, petit à petit, ne recourent plus à l’adulte. L’enseignante émet toutefois une 

limite. Elle ajoute qu’elle a dû informer les parents des élèves sur cette technique suite à son 

utilisation par certains enfants au domicile familial. Elle explique ainsi que les parents étaient 

satisfaits mais peu réceptifs à cette technique parce qu’elle leur était étrangère. Ainsi, les 

messages clairs peuvent se révéler efficients s’ils mettent en présence des personnes qui y 

sont sensibilisées :  

« C’est touchant d’entendre les enfants se faire spontanément des messages clairs. 

Mais la plupart n’osent pas utiliser ces messages avec les autres enfants de l’école et 

à la maison, encore moins avec les copains à l’extérieur de l’école. D’après ceux qui 

ont tenté de le faire avec des « non-initiés », il vaut mieux ne pas essayer au risque 

d’être ridiculisés »40.  

                                                      
38 JASMIN D. (1994). Le conseil de coopération. Un outil pédagogique pour l’organisation de la vie de classe et la 
gestion des conflits. Montréal (Canada) : Les Editions de la Chenelière inc, p 64 à 79. 
39 JASMIN D., ibid, p 68. 
40 JASMIN D., ibid, p 69. 
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Progressivement, la technique des messages clairs arrive en France. Elle sera largement 

diffusée par Sylvain CONNAC, enseignant chercheur et formateur, dans ses ouvrages et au 

cours de ses conférences. Sylvain CONNAC est, lui aussi, pratiquant de la pédagogie dite 

Freinet. Il s’intéresse particulièrement aux pédagogies coopératives mises en œuvre en classe. 

Il a également mis en place le conseil de coopération au cours de sa pratique enseignante, et 

procédé à la mise en œuvre de la technique des messages clairs. Ces dispositifs s’inscrivent 

dans l’esprit de la pédagogie Freinet, dans le sens où ceux-ci sollicitent la coopération des 

élèves en conflit pour résoudre le différend de manière autonome.  

Sylvain CONNAC mentionne les effets de la technique des messages clairs dans un de ses 

ouvrage41. Il indique que les messages clairs présentent une réelle efficacité pour résoudre des 

conflits entre élèves. Il l’évoque ainsi : « Dans les faits, même si cela s’adresse à des enfants 

initiés, environ trois quarts des conflits peuvent être résolus à travers ces messages clairs »42. A 

ce sujet, il s’accorde avec Danielle JASMIN pour dire que les personnes doivent être formées 

pour que les messages clairs soient source de réussites. Il précise les propos de l’enseignante 

québécoise à propos du contenu de la formation pour initier les élèves. Il mentionne ainsi les 

éléments suivants : la découverte de la technique des messages clairs ; ses conditions 

d’utilisation ; la maîtrise de la formulation des faits et des émotions ressenties en situation. 

Sylvain CONNAC apporte d’autres éléments sur la mise en œuvre de ces formations. Il sollicite 

le recours aux jeux de rôles pour s’entrainer. A moyen terme, il propose également d’attribuer 

un rôle de « maîtres-messages-clairs » aux élèves maîtrisant la technique, pour aider ceux qui 

présentent des difficultés à la mettre en œuvre. Néanmoins, il ajoute que certains messages 

clairs échouent, même si les enfants y sont initiés. Il nuance ce constat en expliquant :  

« A l’inverse, lorsqu’un message clair n’aboutit pas positivement, sa tentative permet 

au moins de situer les échanges dans la parole qui devient alors un tiers médiateur 

sur lequel les enfants peuvent s’appuyer en lieu et place des agressions physiques »43.  

A défaut de résoudre les petits conflits, les messages clairs initient à minima la prise de parole 

et l’échange entre les deux protagonistes. Cependant, Sylvain CONNAC ajoute que certains 

élèves peuvent refuser le message clair, se montrer gênés ou moqueurs, durant la formulation 

de celui-ci. Il explique alors que le conflit peut être abordé en conseil de coopération, en vue 

                                                      
41 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école. Paris : 
ESF Éditeur, 336 pages. 
42 CONNAC S., ibid, p 259 
43 CONNAC S., ibid, p 259 à 260 
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de le clarifier et de le résoudre. Une dernière limite est exprimée par Sylvain CONNAC. La 

technique des messages clairs invite les enfants à résoudre de manière autonome leurs 

différends. En cela, il ne peut s’agir que de « petits » conflits de la vie quotidienne dont la 

gravité ne nécessite pas l’intervention de l’adulte. Sylvain CONNAC conclut en admettant que 

la formulation des premiers messages ne se fait pas naturellement et qu’elle constitue une 

situation particulière à vivre. Néanmoins, il certifie qu’ils permettent aux enfants de s’inscrire 

dans des perspectives de respect mutuel et de coopération.     

 

1.2.4 Pour aller plus loin … 

Danielle JASMIN et Sylvain CONNAC proposent des outils, en complément ou en 

prolongement de la technique des messages clairs, pouvant être mis en place en classe. Ils 

mettent tous les deux en avant le conseil de coopération notamment.  

Danielle JASMIN explicite le fonctionnement du conseil de coopération. Comme vu 

précédemment, c’est une instance qui réunit les élèves d’une classe, pour discuter sur 

l’organisation de la vie de classe, les projets de la classe et les relations liant les individus qui la 

composent (élèves et adultes). Dans le cadre de sa pratique d’enseignante, Danielle JASMIN a 

mis en place la technique des messages clairs auprès des élèves de sa classe, en complément 

de la tenue des conseils de coopération qui y étaient déjà menés. Ainsi, les « petits » conflits 

sont traités de manière autonome, par les personnes concernées, via les messages clairs. Le 

conseil de coopération intervient à partir du moment où le différend ne peut être résolu de 

manière autonome. Le recours à la collectivité – composée des élèves et des adultes de la 

classe – est alors demandé, en vue d’aider à la compréhension et à la résolution du problème. 

Le conseil de coopération intervient alors dans le cadre de la régulation des relations 

interpersonnelles. Cependant, il peut aussi agir en faveur de l’organisation de la vie de la 

classe. Par exemple, la technique des messages clairs peut y être officialisée, étudiée, 

modifiée, etc.  Danielle JASMIN en raconte une anecdote :  

« A l’automne 1988, le conseil de coopération avait décidé que nous allions faire des 

explications ou des messages clairs au lieu de frapper. Malgré cette loi, il y avait 

quelques enfants très batailleurs. Ces problèmes ont été soulignés au conseil de 

coopération, qui a décidé que ceux qui enfreignaient cette loi auraient droit, non pas 

à des punitions, mais à de l’aide. Nous avons donc nommé un « tuteur » ou une 
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« aide » pour les enfants qui avaient de la difficulté à contrôler leurs poings »44.   

Le conseil de coopération peut ainsi permettre de légitimer et de faire évoluer l’utilisation de 

la technique des messages clairs au sein d’une classe. Cette instance s’apparente au conseil 

d’élève mentionné dans les programmes scolaires d’enseignement moral et civique.  

Sylvain CONNAC propose un second dispositif pour compléter celui des messages clairs. Ayant 

constaté que certains messages clairs échouaient, il soumet une autre alternative visant à la 

résolution des conflits, celle de la médiation par les pairs. Il la définit de la manière suivante :  

« La médiation par les pairs est une technique de gestion des conflits qui s’effectue 

avec des enfants formés et volontaires. Le médiateur est là pour prévenir les 

microviolences (insultes, humiliations, bousculades, petites bagarres …) en se basant 

sur l’écoute, la reformulation, l’équité et la confiance »45.     

Ainsi, les médiateurs sont des élèves formés et disponibles pour leurs camarades dans la cour 

de récréation. Ils ont pour vocation d’aider les élèves en conflit à communiquer. Ils favorisent 

les conditions du dialogue pour que les protagonistes puissent chercher et trouver une 

solution ensemble permettant de résoudre le conflit. Les élèves peuvent faire appel à eux en 

cas de conflit. A contrario, si un élève exprime de la violence ou ne recourt pas aux 

médiateurs, il est considéré comme étant en faute et sera à cet effet sanctionné. A cet effet, la 

délégation ministérielle chargée de la prévention et de la lutte contre les violences en milieu 

scolaire a établi, en aout 2013, une Charte de qualité de la médiation par les pairs pour les 

intervenants dans les écoles, collèges et lycées 46.  

 

 

A la lumière de ces apports théoriques, nous nous sommes attelée à construire une 

démarche d’expérimentation des messages clairs, au sein d’une classe de cycle 2. Celle-ci a été 

élaborée à partir des observations et des remarques faites par Danielle JASMIN et Sylvain 

CONNAC, pionniers en matière d’application de la technique des messages clairs en classe.   

 

                                                      
44 JASMIN D. (1994). Le conseil de coopération. Un outil pédagogique pour l’organisation de la vie de classe et la 
gestion des conflits. Montréal (Canada) : Les Editions de la Chenelière inc, p 71. 
45 CONNAC S. (2015). Des messages clairs pour coopérer. En ligne sur le site Cahiers pédagogiques à propos de la 
revue n°523 « Le climat scolaire » : http://www.cahiers-pedagogiques.com/Des-messages-clairs-pour-cooperer, 
consulté le 8 novembre 2017, p 25. 
46 Ministère de l’Education Nationale. Charte – La médiation par les pairs, parue pour la rentrée scolaire de 
septembre 2013. 
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2 AGIR SUR LES CONFLITS : LA MISE EN OEUVRE D’UNE 

PROCEDURE DE RESOLUTION 

 

2.1 État des lieux au sein de la classe d'expérimentation 

Afin d’entamer notre démarche d’expérimentation, il nous a semblé essentiel de 

procéder à un état des lieux de la classe dans laquelle nous allions intervenir. Nous avons donc 

mené un entretien « diagnostic »47 auprès de l’enseignante de cette classe afin d’élaborer une 

démarche expérimentale adaptée, cohérente et bénéfique pour les élèves.  

 

2.1.1 Présentation de la classe  

La classe dans laquelle nous sommes intervenue est composée de deux niveaux de 

cycle 2. Elle est constituée de six élèves en Cours Préparatoire (C.P.) et d’onze élèves en Cours 

Elémentaire 1ère année (C.E.1). Elle est dirigée par une enseignante qui exerce auprès de ce 

double-niveaux de classe, depuis près de trois ans, dans cette école primaire. Cette Professeur 

des Ecoles décrit ces élèves comme étant des enfants « curieux, avides de découvrir et 

d’apprendre »48. Elle ajoute que ce sont des enfants qui s’inscrivent souvent dans la réflexion, 

même si, parfois, celle-ci n’est pas toujours utilisée à bon escient. En effet, elle n’est pas 

toujours en rapport avec les sujets d’apprentissage abordés. Elle exprime également que les 

élèves ne présentent pas de difficulté particulière pour oser prendre la parole. Bien au 

contraire, ils peuvent se montrer très bavards et présenter des difficultés à se contenir. Une 

dernière information est apportée par l’enseignante. De manière générale, les élèves de 

niveau C.P. se montreraient plus autonomes que les élèves de C.E.1, lors des temps en classe 

et dans la cour de récréation. Ils parviennent à réaliser des activités sans l’aide de 

l’enseignante et prennent des initiatives pour rester actifs à l’issue de celles-ci. Par exemple, ils 

tentent tout d’abord de lire et relire une consigne avant de solliciter l’enseignante. Ils sont 

aussi capables d’aider spontanément leurs camarades quand ceux-ci se trouvent en difficulté. 

Certains élèves de C.E.1 présentent aussi de telles capacités. D’autres ont des difficultés à 

œuvrer sans solliciter l’enseignante pour s’assurer de ce qu’ils ont compris, dit ou fait. 

                                                      
47 Voir en Annexe 1 – L’entretien-diagnostic avec l’enseignante de la classe d’expérimentation. 
48 Voir en Annexe 1 - L’entretien-diagnostic avec l’enseignante de la classe d’expérimentation, p 1. 
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2.1.2 Les relations interpersonnelles en classe : des constats et des besoins 

En ce qui concerne les relations entre les élèves, l’enseignante énonce divers types de 

situations observées au sein de la classe. Elle recense des situations d’opposition, surtout lors 

des temps de récréation. Il s’agit le plus souvent de « petits » conflits entre élèves. On peut 

entendre par exemple : « il ne veut jouer avec moi » ; « il m’a traité de grenouille » ; « il ne 

veut plus être mon ami ». Désaccords sur les règles d’un jeu, moqueries et incompréhensions 

entre les élèves sont les causes les plus fréquentes de différends. L’enseignante de la classe les 

explique par un manque de communication. Elle constate, parfois, le recours à la violence par 

les élèves pour pouvoir se défendre (taper, se moquer, etc.). Ces situations requièrent alors la 

présence de l’adulte. Ce dernier a pour rôle de favoriser la recherche de solutions communes 

et pacifiques, tout en rappelant les règles de vie et les interdits. Les élèves présentent une 

certaine émotivité du fait, notamment, de leur jeune âge. Ils prennent à cœur les remarques 

qui leur sont faites. L’enseignante a remarqué qu’il existe des duos d’élèves qui entrent 

souvent en désaccord et se chamaillent. Elle précise, néanmoins, que ces disputes ne 

s’éternisent pas. Ces relations évoluent de manière cyclique entre désaccords et 

réconciliations amicales. A contrario, l’enseignante de la classe énonce aussi des situations où 

les élèves font preuve de solidarité et de bienveillance. Au sein de la classe, on peut constater 

des relations d’entraide spontanée, lorsqu’il s’agit d’aider un camarade en difficulté. Afin de 

favoriser un climat de classe serein et propice aux apprentissages, des règles de vie ont été 

élaborées et officialisées (affiches de référence exposées) au début de l’année scolaire. Les 

élèves tentent de les appliquer, autant que possible, au quotidien et se permettent de 

reprendre leurs camarades en cas de mauvaises conduites.  

Concernant les relations entre les élèves et l’enseignante de la classe, cette dernière 

exprime une volonté de fonder une relation de confiance avec les élèves. Elle souhaite être 

disponible pour pouvoir échanger avec eux à propos de tous les sujets qu’ils veulent aborder. 

Pour cela, cette professionnelle indique qu’elle tente de saisir toutes les opportunités qui 

permettent à ces élèves de prendre confiance en eux. C’est en ayant confiance en leurs 

capacités qu’ils pourront ensuite grandir et se développer au niveau des apprentissages. 

Quelques conflits peuvent surgir entre les élèves et l’enseignante de la classe. Ainsi, 

l’enseignante indique que ceux-ci ont pour origine une divergence d’opinions. Par exemple, 

elle manifeste son désaccord aux élèves quand ceux-ci présentent des attitudes 

irrespectueuses vis-à-vis d’autrui. Elle tente alors de revenir sur leurs comportements et leur 
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fait part de la nécessité d’entretenir des rapports respectueux pour résoudre efficacement les 

différends. Nous rappelons ici qu’il est contreproductif de fuir un conflit. Il revêt des aspects 

positifs puisqu’il permet à l’individu de grandir dans la confrontation à autrui. Les bavardages 

en classe peuvent aussi être à l’origine de conflits entre l’enseignante et les élèves, surtout 

s’ils font l’objet de remarques répétées et de reprises continues. L’enseignante de la classe a 

donc mis en place le système « temps pris, temps repris ». Le temps employé en classe par les 

élèves pour bavarder est repris sur celui de la récréation. 

Au cours de notre échange avec cette Professeur des Ecoles, nous nous accordons sur 

un besoin à satisfaire dans le cadre de notre intervention : la résolution non violente de 

« petits conflits » entre élèves. Pour cela, nous visons deux objectifs. Tout d’abord, nous 

souhaitons permettre aux élèves de pouvoir résoudre leurs « petits » conflits de manière non 

violente, c’est-à-dire en sollicitant l’usage d’une parole raisonnée. Ensuite, nous voulons 

inciter les élèves à résoudre les « petits » différends de manière autonome, soit sans le 

recours à l’adulte. Bien entendu, ce dernier sera toujours disponible pour recevoir les élèves, 

lors de situations perçues comme étant « graves » par les élèves ou par lui-même. Notre 

intervention commune – intervenante et enseignante – se porte donc sur la régulation des 

émotions et la résolution pacifique des conflits. 

 

2.1.3 Une approche retenue : la technique des messages clairs 

Afin d’orienter notre démarche d’expérimentation, nous nous sommes donc intéressée 

à l’existence ou non d’outils et de dispositifs, mis en œuvre au sein de l’école ou de la classe 

d’intervention. Aucun dispositif spécifique n’était mis en œuvre au sein de cet établissement 

scolaire en matière de prévention de la violence, de régulation des émotions et de résolution 

des conflits.  

En matière de connaissances sur les émotions, les élèves ont été initiés à l’identification et à la 

reconnaissance d’émotions (joie, tristesse, colère, etc.), au cours d’un enseignement portant 

sur la musique, dispensé par l’enseignante de cycle 3 de l’école. En complémentarité, 

l’enseignante de la classe de C.P. – C.E.1 a abordé cette thématique par l’intermédiaire 

d’ouvrages de littérature de jeunesse. Les élèves étaient alors amenés à identifier et à 

échanger sur les émotions éprouvées par les personnages. L’enseignante cite 
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notamment quelques supports d’échange tels que : L’enfant de la mer de Michel GRIMAUD ; 

Billy se bile d’Anthony BROWNE ; les poèmes de Louis GEANDREAU.  

Notre intervention constitue une approche pour les élèves de C.P. et C.E.1 sur la thématique 

de la résolution non-violente des conflits. A l’issue de notre expérimentation, l’enseignante a 

prévu de poursuivre son enseignement sur cette thématique en faisant référence à des 

personnes historiques telles que Gandhi, Martin LUTHER KING, Nelson MANDELA et Mère 

TERESA. L’enseignante continuera ainsi à dispenser un enseignement en faveur de la 

résolution pacifique des conflits, favorisant l’écoute, la communication et le respect d’autrui. 

Au regard de l’intégralité des informations recueillies, la technique des messages clairs 

nous a semblé être l’outil le plus pertinent pour accompagner les élèves vers la résolution non 

violente et autonome de « petits » conflits interpersonnels. Deux autres dispositifs, 

expérimentés par Sylvains CONNAC et Danielle JASMIN, ont été proposés à l’enseignante : le 

conseil de coopération et la médiation par les pairs. Le dispositif du Conseil de coopération n’a 

pas été retenu, car cela demande une mise en œuvre assidue et rigoureuse (une séance 

hebdomadaire, organisation et gestion de sujets lors de chaque séance, etc.). Mettre en 

œuvre un tel dispositif nécessite de pouvoir en assurer la permanence sur le long terme. De 

même, la mise en œuvre d’un dispositif de médiation par les pairs n’a pas été retenue, 

estimant que ce dispositif pourrait être compliqué à mettre en œuvre avec des élèves de 

niveaux C.P. et C.E.1. Néanmoins, celui-ci pourrait être envisagé à l’avenir, par exemple, en 

fonction des résultats qui seront recensés à l’issue de notre démarche expérimentale.  

A travers l’application de la technique des messages clairs, nous visons les objectifs suivants 

pour les élèves : 

- Résoudre les conflits par la communication, et non par la violence. 

- Devenir autonome dans la résolution de « petits » conflits, quant à l’expression de leur 

différend et la (ou les) solution(s) à trouver pour le résoudre.  

Pour cela, quatre compétences seront travaillées aves les élèves : 

- Je reconnais et j’exprime des émotions : Je considère mon ressenti et je prends soin de 

moi ; j’écoute mon camarade quand il m’interpelle à propos d’un différend. 

-  Je respecte les règles de communication : Je formule les faits du problème, mes 

ressentis et une (ou des) solution(s) pour le résoudre ; je fais preuve d’écoute, je 

prends en considération et je m’engage vis-à-vis d’autrui.  
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- Je respecte les personnes au niveau de leur intégrité physique et psychologique. 

- Je cherche à résoudre le conflit de manière non violente et autonome. 

 

2.2 Présentation de la démarche expérimentale employée 

Avec l’enseignante de la classe, nous avons élaboré ensemble un calendrier déclinant 

les différents temps de notre projet expérimental sur l’introduction des messages clairs en 

classe. Nous en distinguons phases : formation ; application ; bilan.  

Temps de la démarche Date 

La formation des élèves de niveaux C.P. et C.E.1 à : 

- L’identification et la reconnaissance d’émotions primaires ;  

- L’introduction de la technique des messages clairs pour résoudre des conflits  

Décembre 2017 

L’expérimentation des messages clairs sur le temps scolaire Janvier à février 2018 

Le bilan des élèves à propos de l’application de cette technique de résolution des 

« petits » conflits 

9 février 2018 

Poursuite de la mise en application de la technique des messages clairs Mars à juillet 2018 

Le bilan de l’enseignante à propos de l’application de cette technique de résolution des 

« petits » conflits 

30 avril 2018 

 

 

2.2.1 Phase 1 : La formation des élèves à la technique des messages clairs 

En lien avec les apports de Danielle JASMIN et de Sylvain CONNAC, nous avons retenu 

la nécessité de sensibiliser les élèves sur la régulation des émotions et la résolution non 

violente des conflits. En effet, nous rappelons que ces auteurs préconisent un temps de 

formation permettant aux enfants d’exploiter pleinement et de manière efficiente la 

technique des messages clairs. Par conséquent, nous avions anticipé et conçu deux 

séquences à mener de manière chronologique en classe : 

1. « A la découverte de nos émotions »49 

2. « Apprenons à résoudre nos petits conflits »50 

La première séquence vise à permettre aux élèves d’identifier, d’exprimer et de réguler leurs 

émotions. La seconde séquence souhaite que les élèves puissent s’approprier la technique des 

messages clairs afin de résoudre leurs différends de manière non violente et autonome.   

                                                      
49 Voir en Annexe 2 – La séquence : « A la découverte de nos émotions ». 
50 Voir en Annexe 3 – La séquence : « Résolvons nos petits conflits ». 
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Lors de l’entretien « diagnostic » avec l’enseignante de la classe C.P. - C.E.1, nous avons 

appris que les élèves avaient déjà été sensibilisés à l’identification et la reconnaissance 

d’émotions primaires. Par conséquent, nous n’avons pas mis en œuvre la séquence « A la 

découverte de nos émotions ». Nous avons donc focalisé notre intervention sur la réalisation 

de la seconde séquence « Apprenons à résoudre nos petits conflits ». En amont, nous avons 

tout de même effectué un temps de rappel sur les émotions primaires (peur, joie, tristesse, 

colère), pour s’assurer que celles-ci étaient bien connues des élèves. Cette seconde séquence 

« Apprenons à résoudre nos conflits » a été élaborée par nos soins, inspirée d’un document de 

ressource, diffusé en ligne par l’Institut Coopératif de l’Ecole Moderne 34 et intitulé 

« Apprendre à résoudre ses conflits de manière autonome »51. Il s’agit d’une séquence 

introduisant la technique des messages clairs auprès d’élèves de cycle 2. Cette séquence de 

quatre séances a été adaptée, en lien avec l’enseignante de la classe C.P. – C.E.1. Elle devait 

s’inscrire en cohérence avec les enseignements et les projets dispensés au sein de la classe. 

C’est ensemble que nous avons mené cette séquence auprès des élèves, au mois de décembre. 

En première séance, nous avons proposé aux élèves d’appréhender et de définir la notion de 

« conflit ». En deuxième séance, nous avons abordé les réactions spontanées et les réponses 

adaptées que l’on peut avoir face à un conflit. C’est à ce moment-là que nous avons introduit 

la technique des messages clairs. En troisième séance, nous avons proposé aux élèves de 

s’entraîner à la formulation des messages clairs afin qu’ils se l’approprient. La quatrième 

séance a été menée ultérieurement, lors de la phase de bilan des élèves le 9 février 2018.  

 

2.2.2 Phase 2 : L’expérimentation des messages clairs sur le temps scolaire 

Une fois que les élèves ont été sensibilisés et formés à la technique des messages clairs, 

nous leur avons proposé de l’expérimenter. Cette expérimentation s’est faite de la troisième à 

la cinquième périodes scolaires, soit de janvier à juillet 2018. Nous tenons à préciser que notre 

intervention physique au sein de cette classe s’est terminée en février. Cependant, nous 

sommes restée en contact avec l’enseignante de la classe jusqu’à la cinquième période 

scolaire, afin de recevoir des retours sur cette expérimentation sur le long terme.  

                                                      
51 Institut Coopératif de l’Ecole Moderne 34 (2010). Apprendre à résoudre ses conflits de manière autonome. En 

ligne sur le site de l’ICEM 34 :      

http://www.icem34.fr/images/doc/Message_clair/S%C3%A9quence_messages_clairs_Cycle2_bolivar_2010.pdf, 

consulté le 25 octobre 2017. 
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La passation des messages clairs s’est faite à un endroit spécifique. Lors de la troisième 

séance 52 , nous avions aménagé avec les élèves un espace intitulé « Résolution des 

problèmes » au sein de la salle de classe. Celui-ci se composait d’une table, de l’affiche de 

formulation d’un message clair élaborée en séance 2, d’un dictaphone et d’une feuille. De 

janvier à février, le dictaphone a permis d’enregistrer les messages clairs qui ont été faits par 

les élèves pour les besoins de l’expérimentation53. Ceux-ci ont ainsi pu être écoutés et 

analysés par les élèves ou par nous-mêmes. L’utilisation du dictaphone a été présentée aux 

élèves, afin que celui-ci ne présente pas de contrainte à la formulation autonome du message 

clair. Une notice était à disposition des élèves au sein de cet espace. De mars à juillet, l’outil 

numérique a été retiré, en vue de voir si celui-ci avait un impact sur les élèves, concernant 

l’utilisation des messages clairs. Il a été remplacé par une feuille où les élèves pouvaient y 

inscrire la date du message clair (obligatoire), ainsi que leurs noms s’ils le souhaitaient 

(facultatifs par respect pour l’anonymat des personnes mises en présence). 

 

2.2.3 Phase 3 : Le bilan des élèves et de l’enseignante sur les messages clairs 

Pour finaliser notre expérimentation, nous avons recueilli les retours d’expérience des 

élèves et de l’enseignante, en complément des messages clairs enregistrés par le dictaphone. 

Nous voulions savoir si les élèves et l’enseignante étaient satisfaits de cette technique de 

résolution des conflits. Nous souhaitions aussi recueillir leur(s) regard(s) critique(s) à ce sujet. 

Un premier bilan a été fait avec les élèves le 9 février 2018, après six semaines 

d’expérimentation des messages clairs. Cette date nous semblait être pertinente, pour 

permettre aux élèves de verbaliser leurs avis et leurs commentaires, à propos de cette 

expérimentation. Un bilan précoce n’aurait pas été révélateur. Nous voulions que les élèves 

aient le temps de s’approprier la technique. Nous ne voulions pas non plus retarder ce retour 

afin de pouvoir recueillir des avis spontanés de leur part. Ce bilan a été réalisé lors de la 

quatrième séance de la séquence « Apprenons à résoudre nos petits conflits », après un temps 

supplémentaire d’entraînement à la formulation des messages clairs. Nous avions élaboré, en 

amont, une grille de questions à poser aux élèves pour organiser le bilan avec le groupe-

classe54. Nous avons choisi de procéder à un bilan collectif, pour plusieurs raisons. Tout 

                                                      
52 Voir en Annexe 4 – L’aménagement de l’espace « Résolution des problèmes » au sein de la salle de classe. 
53 Voir en Annexe 5 – La transcription des messages clairs des élèves de janvier à février 2018. 
54 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs.  
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d’abord, les enfants de C.P. et C.E.1 ne sont pas tous en capacité de verbaliser avec précision 

leurs pensées. La dimension groupale permet aux élèves d’interagir et de mettre en commun 

des compétences, pour exprimer ou confronter leurs points de vue. Nous comptions ainsi sur 

les interactions pour enrichir leurs propos, avis, commentaires et réflexions. Des bilans 

individuels auraient pu être intrusifs et gênants pour des élèves introvertis. Les émotions et les 

conflits sont des thématiques touchant personnellement. Leur expression n’est pas évidente 

et relève de l’intime. Ainsi, seuls les élèves volontaires se sont exprimés lors du bilan collectif.  

Un second bilan a été mené sous la forme d’un entretien avec l’enseignante de la classe, le 30 

avril 2018. Celui-ci a été mené plus tardivement, à l’issue d’une période de quatre mois 

d’expérimentation. Nous voulions permettre à l’enseignante de constater, ou non, une 

évolution, quant à l’appropriation des messages clairs par les élèves sur le moyen terme. Ce 

bilan permettait aussi de confronter l’avis de l’enseignante avec celui des élèves. Pour cela, 

nous avions également conçu une grille d’entretien, reprenant les axes questionnés auprès 

des élèves de manière plus approfondie et analysée55.  

 

2.2.4 Des hypothèses d’expérimentation à vérifier 

Notre démarche d’expérimentation s’appuie sur notre questionnement initial, au sujet 

de la résolution des « petits » conflits en milieu scolaire. Nous nous intéressons 

particulièrement à l’hypothétique efficience de la technique des messages clairs mise en 

œuvre par des élèves de cycle 2. En ce sens, nous soumettons ici nos hypothèses 

d’expérimentation qui ont permis de construire notre démarche d’expérimentation. Ces 

hypothèses sont issues des apports théoriques et expérimentaux synthétisés précédemment 

et d’une réflexion, menée avec l’enseignante de la classe, prenant en compte le contexte et 

l’environnement de notre intervention. Par conséquent, nos hypothèses d’expérimentation 

sont les suivantes : 

1. La technique des messages clairs est appropriable par des élèves de cycle 2, de niveaux 

de classe C.P. et C.E.1. 

2. La technique des messages clairs constitue un outil de résolution des « petits » conflits 

interpersonnels entre des élèves de C.P. et C.E.1. 

                                                      
55 Voir en Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos de la technique des messages 
clairs en cycle 2. 
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3. La technique des messages clairs permet aux élèves de C.P. et C.E.1 de s’exprimer via la 

parole et ce, de manière non violente. 

4. La technique des message clairs permet une prise en charge autonome des « petits » 

conflits par les élèves de C.P. et C.E.1.  

 

 

Afin de vérifier ces hypothèses, nous allons désormais procéder à une analyse critique 

des différents éléments recueillis au cours de notre expérimentation. Ces données sont issues 

des messages clairs transcris sur une période de six semaines, du bilan effectué auprès des 

élèves de C.P. et C.E.1, ainsi que du dernier entretien mené auprès de l’enseignante de la classe. 

Ainsi, les observations faites sont propres à cette classe et ne prétendent pas constituer une 

généralité.     
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3 EVALUER UNE TECHNIQUE DE RESOLUTION DES CONFLITS : 

LES MESSAGES CLAIRS EN CYCLE 2 

 

3.1 L’appropriation de la technique des messages clairs par les élèves 

Nous nous intéressons ici à l’appropriation de la technique des messages clairs par des 

élèves de cycle 2, et plus précisément de niveaux C.P. et C.E.1. Pour cela, nous procédons à 

l’analyse des messages clairs élaborés et enregistrés par les élèves, entre janvier et février. 

Notre intérêt se porte sur leur utilisation, le sens qu’il leur est accordé et leur formulation.  

 

3.1.1 L’utilisation de la technique des messages clairs par les élèves de la classe 

Tout d’abord, nous souhaitons savoir si les élèves de la classe de C.P. – C.E.1 se sont 

emparés de la technique des messages clairs pour résoudre leurs conflits. Lors de l’entretien 

du 30 avril 2018, l’enseignante de la classe nous a exprimé l’intérêt des élèves pour les 

messages clairs. Elle a pu dire que ceux-ci avaient été utilisés de manière spontanée quand les 

élèves en avaient ressenti le besoin. Lors du bilan réalisé le 9 février 2018, nous avons 

demandé aux élèves ayant testé la technique de lever la main. Cela faisait six semaines que les 

élèves avaient été formés à la formulation des messages clairs. Il s’agit de préciser que la 

question s’adressait à ceux qui avaient initié un message clair. Huit d’entre eux s’étaient alors 

manifestés, sur les dix-sept enfants composant le groupe-classe. En prenant connaissance des 

messages clairs enregistrés sur cette même période, nous confirmons que huit enfants ont 

pris l’initiative de faire un message clair pour résoudre un conflit, avec un ou des camarade(s). 

Sur les seize messages clairs recueillis, nous pouvons apporter les faits suivants : 

Elèves à l’initiative de messages clairs Nombre de messages clairs initiés 

Lucie 4 

Laura 3 

Paul 4 

Léo 1 

Alexandre  1 

Maxime 1 

Manon 2 
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Sébastien 1 
 

Nous remarquons que les élèves ayant initié un message clair l’ont fait à une, deux, trois ou 

quatre reprises, sur cette période de six semaines. Neuf élèves n’auraient donc pas été à 

l’origine de la mise en œuvre d’un message clair. Il s’agit d’en comprendre les éventuelles 

raisons. Les retours d’expérience, des élèves et de l’enseignante, nous permettent de les 

mettre à jour. Il en ressort que certains élèves ont montré des réticences à utiliser cette 

technique par appréhension et par peur de se ridiculiser lors de sa formulation. La formulation 

d’un message clair peut être perçue comme une mise en scène de soi-même. Le texte à 

verbaliser est codifié. Il nécessite que l’élève fasse part de son malaise, de ses émotions et de 

ses besoins à son interlocuteur. Ainsi, certains élèves préfèrent ne rien dire, plutôt que de se 

mettre en situation d’inconfort face à autrui. Cela fait écho à une remarque de Sylvain 

CONNAC56 mentionnée précédemment. Les premiers messages clairs ne se font pas de 

manière naturelle. Ils induisent des « situations particulières à vivre », car ils font appel à une 

formulation très codifiée. Les élèves peuvent alors être gênés, surtout quand les destinataires 

se montrent moqueurs à leur usage. Une autre raison peut être évoquée. Certains élèves ont 

aussi exprimé l’idée qu’ils n’avaient pas rencontré de situation nécessitant de faire un 

message clair. Selon eux, ils n’avaient pas eu de différends avec autrui ou n’en voyaient pas 

l’intérêt sur l’instant présent.    

Néanmoins, si les élèves n’ont pas tous été à l’initiative d’un message clair, une 

majorité d’entre eux en a été destinataire, à un instant donné.  

Elèves destinataires de messages clairs Nombre de messages clairs reçus 

Léo 5 

Malika 1 

Mélanie 4 

Théo 2 

Yann  2 

Marc 1 

Sébastien 1 

Mélissa 1 

Alexandre 3 

                                                      
56 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école. Paris : 
ESF Éditeur, p 260. 
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Maxime 1 

 

Ainsi, dix enfants ont reçu un message clair sur les seize formulés. Même si ces élèves ne sont 

pas à l’initiative de ces derniers, ils jouent tout de même un rôle dans l’écoute et la 

formulation de ceux-ci. Ils sont les interlocuteurs privilégiés des élèves initiateurs et 

participent à la verbalisation du message clair. Ils manifestent leur consentement à la mise en 

œuvre du message clair. Puis, ils sont amenés à considérer, à comprendre et à valider les faits 

reprochés. Enfin, ils sont invités à s’engager verbalement à ne plus reproduire le 

comportement préjudiciable et à trouver une solution au différend. Ils constituent donc des 

acteurs à part entière dans l’élaboration des messages clairs. Par conséquent, nous pouvons 

affirmer que quatorze élèves, sur les dix-sept composant le groupe-classe, ont participé à 

l’élaboration d’au moins un message clair.    

 

3.1.2 Le sens des messages clairs pour les élèves de C.P. – C.E.1 

Ces constats nous amènent à nous interroger sur la définition et le sens que les élèves 

accordent à ces messages clairs. Qu’en pensent-ils ? C’est ce que nous avons voulu savoir, en 

leur demandant ce qu’ils ont retenu de leur première expérimentation de ces outils. Nous 

avons recueilli les propos suivants57 :  

Mélanie : « C’est quand quelqu’un nous embête et qu’on veut qu’il arrête ». 

Mélanie : « C’est pour redevenir amis » 

Laura : « Les autres peuvent arrêter de nous embêter et ça nous fait du bien ». 

Solène : « Si on se dispute, le message clair ça sert à quelque chose. Ils peuvent arrêter ».  

Ainsi, les élèves perçoivent le message clair comme un moyen de mettre un terme à une 

situation qui les met en souffrance. Il s’agit pour eux de résoudre un problème en vue de 

retrouver une situation plus confortable et apaisée. Quelques élèves, comme Mélanie, ne 

s’attardent pas seulement sur la dimension problématique du conflit. En effet, nous rappelons 

que tout conflit revêt deux dimensions : la dimension structurelle et la dimension 

relationnelle58. Ces élèves abordent également la dimension relationnelle du conflit. Ils 

expriment ainsi le besoin de retrouver des liens cordiaux et amicaux avec leurs camarades. 

                                                      
57 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs, p 1. 
58 Réseau CANOPE (2016). Conflits à l’école – REPERER – Vers une définition du conflit : L’éclairage de la 
pédagogie institutionnelle, intervention de D. POUTHIER. Webdocumentaire en ligne : https://www.reseau-
canope.fr/conflits-ecole/ 
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Leur réflexion se porte au-delà du problème ponctuel rencontré et se projette vers le retour à 

une relation interpersonnelle plus sereine et chaleureuse.  

Un dernier élément semble indispensable à traiter, au niveau de l’étude du sens accordé à la 

technique des messages clairs par les élèves. Est-ce-que les ces élèves de C.P. et C.E.1 se 

sentent considérés par leurs camarades destinataires de leurs messages clairs ? A contrario, 

les élèves « destinataires » de messages clairs bénéficient-ils de la possibilité de se remettre 

en question et d’ajuster leur comportement ? Au regard du bilan mené auprès des élèves en 

février, nous constatons que quelques-uns d’entre eux n’accordent pas réellement de sens à 

cette technique de résolution des conflits. Ceci peut s’expliquer par le fait que cette 

expérimentation n’ait eu lieu que sur une première période de six semaines lorsque le bilan a 

été réalisé. Certaines élèves n’avaient pas encore participé à l’élaboration d’un message clair. 

Ils n’avaient donc pas vécu l’éventuelle utilité que celui-ci pouvait avoir. Néanmoins, 

l’enseignante de la classe a pu nous fournir d’autres éléments, à la fin du mois d’avril. 

Présente lors de la formulation des premiers messages clairs, elle indique que les élèves ont 

aimé utiliser cette technique. Elle a pu observer que cet outil avait aidé les élèves destinataires 

de messages clairs à réguler leurs comportements vis-à-vis d’autrui. De leur côté, les élèves 

« victimes » ont apprécié de pouvoir décharger leurs émotions et se sentir écoutés, considérés. 

 

3.1.3 La formulation des messages clairs par les élèves de C.P. – C.E.1 

 Après avoir traité de l’utilisation et du sens accordé par les élèves au message clair, 

nous nous intéressons désormais un autre aspect important quant à son appropriation : sa 

formulation. Nous avons pu voir que la technique des messages clairs présentait une 

formulation codifiée, en plusieurs étapes, permettant d’aborder tous les aspects d’un conflit : 

l’expression du différend, des émotions suscitées par la situation et de la (ou des) solution(s) 

pour clore le conflit. Cette codification étant indispensable à la bonne énonciation d’un 

message clair, nous avions mis l’accent dessus auprès des élèves au cours des séances 2 et 3 

de la séquence « Résolvons nos petits conflits ». Une affiche a été élaborée, pour représenter 

chaque étape de la formulation d’un message clair. Par ailleurs, les élèves se sont entraînés à 

faire des messages clairs par le biais de jeux de rôles. Ces temps d’apprentissage ont suscité 

l’enthousiasme des élèves. Ils ont montré de l’engagement et de l’implication lors de ces mises 

en situation, axées sur de « petits » conflits récurrent en milieu scolaire. Les transcriptions des 

seize premiers messages clairs permettent de constater que la mémorisation des étapes d’un 
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message clair n’est pas évidente pour des enfants de niveaux de classe de C.P. et C.E.1. En 

effet, les élèves sont amenés à conserver la succession des six étapes et à mémoriser les 

phrases-types de chacune d’entre elles.  

1. La victime prévient son agresseur qu’elle souhaite lui faire un message clair : 

« J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt à m’écouter ? » 

2. Elle explique la raison pour laquelle elle a convoqué son agresseur : 

« Quand tu te moques de moi … » - « Quand tu me bouscules … » - « … » 

3. Elle exprime les émotions qu’elle a ressenties face à la situation : 

« … cela me fait de la peine … » - « … cela me met en colère … » - « … » 

4. Elle exprime ensuite son besoin : 

« … car j’ai besoin de jouer avec toi. » - « … car j’ai besoin d’être au calme. » - «  … » 

5. Elle s’assure que l’agresseur a bien compris le message qu’elle a voulu lui délivrer : 

« As-tu bien compris ? » 

6. Elle émet un souhait ou propose une solution afin de clore la situation : 

« J’aimerais que tu ne recommences plus. » - « J’aimerais que tu t’excuses. » - « … » 

 

Lors de l’écoute des messages clairs enregistrés en janvier et février, nous constatons cette 

difficulté à formuler intégralement un message clair, dans l’ordre et sans oubli. Les étapes 1, 5 

et 6 ont rapidement été intériorisées par les élèves. Ces derniers ont eu plus de difficulté à 

formuler les étapes 2 et 3, oubliant souvent d’énoncer l’étapes 4. Lorsque nous les avons 

interrogés à ce sujet, ils ont attesté de la nécessité d’avoir à disposition l’affiche indiquant les 

étapes de formulation d’un message clair pour le structurer et le mener à terme. Une fois que 

le début des phrases-type était acquis, une seconde difficulté apparaissait. Les élèves ont eu 

du mal à les compléter, à trouver les mots de vocabulaire précis et adaptés à la situation vécue. 

Au regard de ces constats, nous certifions que l’appropriation de la technique des messages 

clairs nécessité un temps de formation conséquent, surtout auprès d’élèves de cycle 2. C’est 

en ce sens que nous avions élaboré les deux séquences d’apprentissage : « A la découverte de 

nos émotions »59 ; « Apprenons à résoudre nos petits conflits »60. Seule la seconde séance 

avait été mise en œuvre. Nous aurions, tout de même, dû mener la première séquence. Elle 

aurait permis aux élèves d’apprendre à considérer, à identifier, à exprimer et à réguler leurs 

émotions. Certes, ces derniers avaient été sensibilisés à l’identification d’émotions primaires, 

ressenties et provoquées via des supports musicaux. Mais, ils n’avaient pas réellement appris 

à reconnaître et à verbaliser des émotions vécues, issues d’événements de la vie quotidienne. 

Identifier et exprimer ses émotions ne se fait pas naturellement. En effet, nous ne sommes pas 

                                                      
59 Voir en Annexe 2 – La séquence : « A la découverte de nos émotions ». 
60 Voir en Annexe 3 – La séquence : « Résolvons nos petits conflits ». 
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habitués à prendre en compte et à faire part de nos émotions au sein de la société actuelle. En 

ce sens, la formulation de messages clairs peut se révéler difficile et à contre-courant pour les 

élèves, mais aussi pour toute autre personne les pratiquant. Elle sollicite la capacité 

d’exprimer précisément ses émotions. Lors de la formulation des messages clairs, les élèves de 

C.P. et C.E.1 ont su reconnaître leurs émotions. Néanmoins ils ont présenté des difficultés 

pour les nommer lors de la verbalisation de la troisième étape des messages clairs. Ils 

employaient alors des expressions stéréotypées telles que : « Cela me fait de la peine » ou 

« Cela me rend triste ». Ainsi, les élèves manquaient de vocabulaire pour verbaliser avec 

précision leur(s) ressenti(s). Afin de pallier ce manque, l’enseignante de la classe a usé d’un 

rituel qu’elle utilisait dans sa classe au quotidien. Ce rituel constituait à amener les élèves à 

exprimer leur humeur, chaque jour. Leur vocabulaire s’est ainsi développé. L’enseignante de la 

classe explique que les élèves ont, progressivement, employé des mots de plus en plus précis 

et riches lors de la formulation des messages clairs. 

Bien que les élèves aient présenté des difficultés à formuler ces seize premiers 

messages clairs, ils sont allés au bout de leur démarche à chaque tentative. Pour cela, ils se 

sont référés à l’affiche - présente dans l’espace « Résolution des problèmes » - et à 

l’enseignante de la classe. Comme le stipule Danielle JASMIN61, les élèves ont besoin de temps 

pour s’approprier cette technique et la mettre en œuvre de manière spontanée. Au bout de 

six semaines, les élèves « petits robots » ont commencé à incarner les messages clairs. La 

présence de l’enseignante a de moins en moins été requise. L’affiche est tout de même restée 

un support important, pour permettre aux élèves de structurer leurs messages clairs.  

 

Par conséquent, nous pouvons vérifier et nuancer l’hypothèse 1 :  

La technique des messages clairs est appropriable par des élèves de cycle 2, de niveaux de 

classe C.P. et C.E.1 sur le moyen terme (plusieurs semaines) et à condition que ces derniers 

aient bénéficié d’un temps conséquent de formation à deux niveaux : une sensibilisation aux 

émotions (identification, expression et régulation) ; une appropriation de la technique des 

messages clairs (conditions d’utilisation et formulation).    

                                                      
61 JASMIN D. (1994). Le conseil de coopération. Un outil pédagogique pour l’organisation de la vie de classe et la 
gestion des conflits. Montréal (Canada) : Les Editions de la Chenelière inc, p 68. 
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3.2 Les conditions d’expérimentation et les effets des messages clairs  

Nous nous intéressons ici aux circonstances et aux effets observés de la mise en œuvre 

de la technique des messages clairs, par des élèves de C.P. et C.E.1. Pour cela, nous procédons 

à l’analyse des messages clairs élaborés par les élèves. Notre intérêt se porte sur leurs 

circonstances d’utilisation, leur efficience et leur application à l’échelle de l’école, voire extra-

scolaire.  

 

3.2.1 Les circonstances de la mise en œuvre des messages clairs 

Nous nous penchons ici sur les messages clairs élaborés par les élèves, de janvier à 

février 2018. Durant cette période, nous avons recensé des conflits aux origines diverses : 

Origine des conflits Nombre de conflits concernés 

Incivilités verbales (moqueries, etc.) 5 

Incivilités physiques (cheveux tirés, élève poussé, etc.) 4 

Gêne dans l’activité de l’élève en classe 1 

Sollicitations intempestives 5 

Refus de jouer  1 
 

Nous remarquons que ces différends concernaient des « petits » conflits, pouvant être résolus 

par des messages clairs selon les élèves. Nous émettons toutefois une remarque. Selon Sylvain 

CONNAC, les « petits » conflits sont ceux ne présentant pas de gravité et ne sollicitant donc 

pas obligatoirement l’intervention d’un adulte. Or, cette notion de gravité est propre à chacun. 

Une situation peut donc être perçue différemment quant à sa gravité, en fonction de l’âge des 

personnes, de leur sensibilité, etc. La notion de « petits » conflits peut revêtir des 

interprétations différentes selon les personnes. La réalisation d’un message clair relève donc 

d’un choix subjectif de la part de la personne « victime ». Ainsi, deux élèves, ayant vécu une 

situation similaire, peuvent choisir ou non d’initier un message clair. Un nombre plus 

important de différends a donc pu avoir lieu sur cette période de six semaines, sans avoir fait 

l’objet d’un message clair enregistré. Dans tous les cas, les élèves de C.P. et C.E.1 ont 

principalement formulé un message clair à la suite d’incivilités verbales (moqueries) ou de 

sollicitations intempestives. En second lieu, les messages clairs ont été initiés à la suite 

d’incivilités physiques (cheveux tirés, bousculades, élève poussé). Enfin, ils ont été réalisés 
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suite à une perturbation de l’activité de l’élève en classe ou à un refus de jouer avec un 

camarade.  

Les conflits entre élèves ont eu lieu pendant des temps de récréations mais aussi lors de 

temps apprentissages en classe.  

Temps scolaire pendant lequel a eu lieu le conflit Nombre de conflits concernés 

Temps d’apprentissage en classe 6 

Temps de récréation 10 
 

Nous observons ainsi que les élèves se sont emparés de la technique des messages clairs, quel 

que soit le lieu ou le moment dans lesquels le différend a eu lieu. La technique des messages 

clairs est donc applicable sur tous les temps scolaires. Les élèves de C.P. et de C.E.1 nous l’ont 

confirmé, lors du bilan collectif. L’enseignante de la classe ajoute, à ce sujet, que les élèves ont 

bien repéré l’espace « Résolution des problèmes », installé dans un coin de la salle de classe. 

Que ce soit lors des temps de récréation ou des temps d’apprentissage en classe, ils s’y sont 

rendus avec son accord pour formuler chaque message clair. L’aménagement de cet 

emplacement a permis l’officialisation de cette pratique et l’appropriation de cet endroit par 

les élèves. 

Intéressons-nous désormais à un dernier élément concernant les circonstances de réalisation 

des messages clairs. Nous souhaitons aborder ici la place de l’enseignante de la classe dans 

cette expérimentation, à travers les données suivantes. 

Conflits … Nombre de conflits concernés 

… avec la simple présence de 
l’enseignante lors de la formulation 

16 

… avec la présence et l’intervention de 
l’enseignante lors de la formulation 

8 

(Messages clairs n°1-2-4-6-13-14–15–16) 
 

Au regard de ces résultats, nous constatons que l’enseignante était présente lors des seize 

premiers messages clairs formulés par les élèves. Elle en explique les raisons de la manière 

suivante : 
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Enseignante de la classe : « […] j’ai dû les accompagner, […], dans la restitution de 

chaque étape. Souvent, l’une d’entre elles passait à la trappe, donc je ne devais 

pas être loin, pour m’assurer qu’elles y étaient toutes »62. 

Dans la moitié des cas, l’enseignante de la classe est intervenue verbalement, pour 

accompagner les élèves. Sa présence visait à les rassurer les élèves et à les aider à formuler les 

différentes étapes d’un message clair. L’affiche de l’espace « Résolution des problèmes » ne 

semblait pas suffisante au début de l’expérimentation. Les élèves émettaient le besoin de 

s’assurer de la formulation et de la structuration de leurs propos. De même, ils ont eu besoin 

de s’approprier l’utilisation du dictaphone pour enregistrer les messages clairs. L’enseignante 

était donc sollicitée pour des raisons expressives, langagières et/ou matérielles. Néanmoins, 

certains élèves se sont seulement appuyés sur l’affiche pour formuler leurs messages clairs. De 

même, il est arrivé que les élèves s’entraident entre eux pour les formuler intégralement, 

qu’ils soient « victimes » ou « destinataires » de ceux-ci. Au cours de notre entretien « bilan » 

avec l’enseignante de la classe en avril, nous avons pu constater que les élèves s’étaient 

progressivement détachés de l’enseignante.    

Enseignante de la classe : « Puis, petit à petit, les élèves ont tout fait de manière 

autonome, l’enseignante n’étant là, qu’au cas où il y aurait un quelconque souci »63.  

Lors du bilan collectif mené auprès des élèves de C.P. et C.E.1 en février, une élève avait déjà 

formulé des propos allant dans ce sens : 

Manon : « […] avant, on allait dire à la maîtresse quand on avait un problème et 

on ne réglait pas nos problèmes tous seuls. Mais maintenant, on les règle tous 

seuls »64. 

Au regard de ces observations, nous pouvons constater que la présence de l’enseignante de la 

classe a été nécessaire, lors des premières semaines d’expérimentation. Bien que 

n’intervenant pas à chaque fois, sa disponibilité a permis de rassurer et de conforter les élèves 

dans la formulation et l’enregistrement des messages clairs. Progressivement, sa présence n’a 

plus été requise par les élèves. Ils se sont familiarisés avec l’affiche et le dictaphone dans 

l’espace « Résolution des problèmes ». L’enseignante restait tout de même disponible, en cas 

de besoin, les élèves en étant informés.  

                                                      
62 Voir en Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos de la technique des messages 
clairs en cycle 2, p 1. 
63 Voir en Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos de la technique des messages 
clairs en cycle 2, p 2. 
64 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs, p 2. 
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Par conséquent, nous pouvons vérifier et nuancer l’hypothèse 4 :  

La technique des message clairs permet une prise en charge autonome à moyen terme 

(plusieurs semaines) des « petits » conflits par les élèves de C.P. et C.E.1.  

 

3.2.2 Les messages clairs, un outil pour prévenir la violence ? 

Lors de situations conflictuelles, les personnes en présence sont en proie à des 

émotions parfois multiples et complexes. Il est alors compliqué de s’en distancier et de faire 

appel à la raison pour tenter de résoudre un conflit. Par leur jeune expérience de la vie, les 

enfants sont parfois submergés par leurs émotions. Comme le stipule Éric DEBARBIEUX, ils 

peuvent alors adopter des mécanismes de défense, telles que la fuite, la soumission ou 

l’agression 65. Nous avons voulu savoir si la technique des messages clairs avait eu un impact, 

pour prévenir la violence entre les élèves de la classe. L’enseignante s’est exprimée à ce sujet : 

Enseignante de la classe : « Depuis la mise en œuvre de la technique des 

messages clairs, il y a eu de rares manifestations de violence physique, et ce 

n’était pas lors d’une situation où un message clair avait été formulé. »66 

Il semblerait que l’application de la technique des messages clairs ait permis d’éviter le 

recours à la violence par les élèves de C.P. et de C.E.1. Les élèves semblent avoir opté pour 

l’usage d’une parole respectueuse et réfléchie. Ne pas se laisser submerger par les émotions 

implique de pouvoir les identifier et les exprimer de manière adéquate et bénéfique. Mais, 

dans quelle mesure les élèves ont-ils pu réguler leurs émotions ? En tant que « victimes », 

environ un tiers des élèves ont rapidement été en capacité d’identifier et d’exprimer leurs 

émotions. Ils ont ainsi sollicité le recours à la parole pour manifester verbalement et 

respectueusement leurs ressentis. Cependant, lors du bilan collectif de février, la majorité des 

élèves a pu exprimer qu’elle avait peur d’énoncer ses ressentis à un camarade. Montrer et 

exprimer ses émotions à autrui n’est pas aisé et relève de l’intimité. Se dévoiler représentait 

une prise de risque pour eux. Face à cette appréhension, certains élèves ont préféré ne pas 

faire de message clair, optant parfois pour des réactions de retrait ou de d’agression. 

Progressivement, une partie de ces élèves a émis moins de résistances en voyant d’autres 

                                                      
65 DEBARBIEUX E. (1993 [1990]). La violence dans la classe. Paris : ESF éditeur, p 92. 
66 Voir en Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos de la technique des messages 
clairs en cycle 2, p 2. 
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camarades user des messages clairs. Leur appréhension à verbaliser leurs ressentis a 

progressivement disparu. Ils se sont autorisés à les exprimer, à leur tour, lors de situations de 

conflit. Néanmoins, en avril, l’enseignante de la classe a exprimé que des élèves manifestaient 

toujours une certaine pudeur et une appréhension à recourir aux messages clairs.  

En tant que « destinataires » de messages clairs, les élèves ont progressivement développer 

des capacités d’écoute. L’enseignante explique que la simple formulation de la première 

étape du message clair – « J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt ? » - permettait aux élèves 

« destinataires » de se mettre à disposition et de comprendre immédiatement qu’ils avaient 

eu un comportement inadapté. Le recours au message clair leur permettait de prendre 

conscience des conséquences de leurs actes sur autrui. En écoutant leurs camarades 

« victimes », ils étaient confrontés à leur peine ou à leur souffrance. Il est compliqué à ces 

âges de savoir si certains élèves ont réellement pu faire preuve d’empathie à l’égard de leurs 

camarades. Néanmoins, ils disent avoir essayé de ne pas reproduire des actes inadaptés.  

Ainsi, la technique des messages clairs a permis à une majorité d’élèves de prendre 

conscience de leurs propres émotions et, possiblement, de celles d’autrui. Dans un second 

temps, elle leur a permis de les exprimer verbalement de manière adaptée et raisonnée. Il ne 

s’agissait plus de juger avec colère le comportement d’autrui mais d’être à l’écoute et de 

réguler ses propres ressentis personnels. L’enseignante de la classe constate que les relations 

entre les élèves se sont progressivement apaisées. Au fil des semaines, la technique des 

messages clairs a été officialisée et légitimisée par les élèves. En avril, la formulation de 

messages clairs est devenue une pratique communément employée et acceptée par les élèves, 

qu’ils en soient les initiateurs ou les destinataires. A ce propos, l’enseignante de la classe a 

observé le développement d’une plus grande communication entre les élèves. Désormais, les 

élèves sont capables de s’exprimer posément, que ce soit au cours d’un conflit ou à d’autres 

moments de la journée. L’aspect très codifiée de cette technique présente l’avantage de 

structurer les propos des interlocuteurs mis en présence. Ceux-ci doivent prendre de la 

distance avec la situation vécue et réfléchir à ce qu’ils veulent exprimer. En ce sens, la 

technique des messages clairs vise à permettre à l’élève de raisonner et de structurer sa 

pensée. C’est ce qui a été constaté, au cours de l’expérimentation de cette technique.  
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Par conséquent, nous pouvons valider l’hypothèse 3 :  

La technique des messages clairs permet aux élèves de C.P. et C.E.1 de s’exprimer via la parole, 

de manière non violente, quand ils sont en capacité de verbaliser et de réguler leurs 

émotions. 

 

3.2.3 Les messages clairs, vers une résolution des conflits ?  

La technique des messages clairs vise à permettre aux élèves de structurer leurs 

échanges à propos du différend vécu, des émotions ressenties et des solutions à envisager 

pour résoudre un conflit. L’enseignante de la classe exprime l’idée selon laquelle les élèves ont 

spontanément mis en œuvre cette technique dès qu’un différend apparaissait entre eux. A 

l’issue du message clair, une solution était trouvée par les interlocuteurs pour résoudre le 

problème. Les élèves destinataires s’engageaient à ne pas reproduire des comportements 

similaires, inadaptés. Elle ajoute qu’après plusieurs mois de pratique, les élèves recourent 

spontanément à la parole raisonnée à chaque désaccord, différend ou incompréhension. Elle 

précise que les élèves le font parfois même sans passer par la technique codifiée des messages 

clairs. Ayant compris le sens de la technique, ils se trouvent en capacité de se défaire de la 

structure codifiée de celle-ci, pour l’adapter in situ.  

Pour résoudre un conflit, il faut prendre en compte les deux dimensions qui le compose : la 

dimension structurelle et la dimension relationnelle. Au niveau de la dimension structurelle, 

nous constatons que les élèves de C.P. et C.E.1 sont satisfaits de l’utilisation des messages 

clairs. Nous avons transcrit les propos suivants :  

Plusieurs élèves : « Non, c’était fini » - « On n’a pas eu besoin de refaire les 

messages clairs » - « Ça n’a pas recommencé ».67   

Les élèves manifestent ainsi leur approbation vis-à-vis des messages clairs, en ce qui concerne 

la résolution du problème ponctuel. Mais, si nous creusons davantage, nous nous rendons 

compte que les messages clairs n’interviennent pas ou peu sur la dimension relationnelle du 

conflit. Certes, elle met en relation et en situation de communication les protagonistes du 

conflit. Néanmoins, nous constatons qu’elle ne le résout pas entièrement quand celui-ci 

perdure depuis un temps conséquent. Lors du bilan collectif, quelques élèves ont pu exprimer 

                                                      
67 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs, p 2. 
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qu’ils avaient des conflits récurrents avec les mêmes personnes. C’est ce que nous avons pu 

constater à la lecture des seize messages clairs transcris68. Les messages clairs n°1 et n°7 

mettent en présence les mêmes élèves : Lucie et Léo. Les messages clairs n°13 et n°15 

opposent aussi les mêmes élèves : Paul à Léo et Alexandre. Dans un cas comme dans l’autre, 

les élèves « victimes » sont les mêmes. Lucie initie, à deux reprises, un message clair auprès de 

Léo qui refuse de jouer avec elle. Paul propose également deux messages clairs à Léo et 

Alexandre pour leur demander d’arrêter de l’embêter. Le premier message clair n’a pas été 

entendu par les élèves « destinataires », dans les deux cas. Même si ces derniers adhèrent à 

un changement de comportement à la fin du message clair, ils reproduisent la même attitude 

inadaptée, quelques jours plus tard, auprès de la même personne. Nous constatons ainsi, que 

la dimension relationnelle du conflit n’est pas traitée et conduit à la répétition de situations 

problématiques. L’enseignante de la classe le confirme : 

Enseignante de la classe : « Il y a encore des disputes entre quelques duos d’élèves. »69  

A la vue de ces résultats, il semblerait que les messages clairs permettent de 

désamorcer une situation problématique ponctuelle entre élèves, sans antécédents 

relationnels. En revanche, ils se révèlent peu efficaces quand le différend met en présence des 

élèves, ayant des problèmes relationnels et donc des différends récurrents. Certes, le 

problème mis en avant sera explicité et traité par le message clair. Cependant, ce dernier ne 

résoudra pas les problèmes relationnels qui se sont installés entre les protagonistes au fil du 

temps. La technique des messages clairs peut donc être perçue comme un moyen susceptible 

de prévenir des conflits. Mais, elle se révèle moins efficace pour résoudre en profondeur des 

conflits interpersonnels.  

 

Par conséquent, nous pouvons vérifier et nuancer l’hypothèse 2 :  

La technique des messages clairs constitue un outil de prévention et de résolution partielle 

des petits conflits interpersonnels entre élèves de C.P. et C.E.1, prenant en compte leur 

dimension structurelle mais n’étant pas toujours efficace concernant leur dimension 

relationnelle.    

 

                                                      
68 Voir en Annexe 5 – La transcription des messages clairs des élèves de janvier à février 2018. 
69 Voir en Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos de la technique des messages 
clairs en cycle 2, p 3. 
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3.2.4 Les messages clairs, un dispositif à mettre en place à l’échelle de l’école 

Au cours de cette expérimentation, nous avons remarqué que la technique des 

messages clairs pouvait se révéler contre-productive. Cela peut être le cas quand elle est 

initiée auprès de personnes non sensibilisées. Les élèves de la classe de C.P. – C.E.1 ne se sont 

pas autorisés à faire des messages clairs auprès d’élèves d’autres classes. Ils en ont donné la 

raison suivante : les élèves des autres classes ne connaissaient pas la technique. En effet, seule 

la classe de C.P. et C.E.1 a bénéficié de notre intervention et a été formée au sein de l’école. 

Bien que s’engageant dans une démarche de résolution pacifique des conflits, les élèves ont 

eu peur d’être incompris, voire moqués de la part des élèves non initiés de l’école. Nous 

constatons donc bien une limite quant à l’expérimentation de cette technique. Si elle n’est 

exploitée et légitimée que par une classe, celle-ci peut se révéler efficace à l’échelle de la 

classe concernée, mais présentera une limite à l’échelle de l’établissement scolaire. Les 

incompréhensions et les moqueries de personnes, non initiées à la formulation des messages 

clairs, peuvent devenir sources de différends, voire alimenter des conflits déjà existants. C’est 

en ce sens que cet outil peut se révéler contre-productif. En cherchant à résoudre des conflits 

par des propos codifiés, nous risquons de créer de nouvelles tensions et de porter atteinte au 

climat scolaire au sein de l’établissement. Or, notre volonté initiale était de permettre aux 

élèves d’expérimenter la technique des messages clairs pour résoudre des « petits » conflits. 

Nous souhaitions leur permettre d’agir en confiance, en sécurité et de manière apaisée. Les 

élèves doivent pouvoir formuler un message clair, sans crainte que celui-ci soit mal reçu et 

compris par son interlocuteur. Par conséquent, la technique des messages clairs nécessite de 

sensibiliser tous les acteurs intervenant au sein d’un établissement scolaire, enfants ou 

adultes. Nous émettons donc une condition pour que les messages clairs soient de réels outils 

efficients permettant la résolution de « petits » conflits. La technique des messages clairs doit 

faire l’objet d’une volonté, d’une réflexion et d’une mise en application commune par l’équipe 

pédagogique, au sein de l’école. En ce sens, elle pourrait être inscrite au projet d’école comme 

moyen de prévenir la violence au sein de l’établissement scolaire. Elle participerait ainsi à agir 

pour un climat scolaire bienveillant, serein et propice aux apprentissages. 

En dehors du milieu scolaire, le problème de la perception de cette technique des 

messages clairs demeure. En effet, les messages clairs font partie des outils mentionnés et à 

proposer aux élèves dans les programmes scolaires d’enseignement moral et civique de 2015. 

En ce sens, ils disposent d’une certaine légitimité quant à leur mise en application. Néanmoins, 
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que deviennent-ils en dehors de l’établissement scolaire ? Comment sont-ils perçus par les 

autres personnes de la société ? Lors du bilan collectif, une élève de C.E.1 nous a raconté une 

anecdote à ce sujet. Fin janvier, elle a souhaité formuler un message clair à l’un de ses parents, 

au domicile familial. Elle a pu exprimer l’incompréhension du parent en question, lorsqu’elle a 

commencé à lui énoncer un message clair. Cette anecdote nous amène à penser que la 

technique des messages clairs présente un intérêt quant à la finalité recherchée, c’est-à-dire 

« mettre des mots sur les maux ». Pour cela, elle propose une démarche de verbalisation 

codifiée aux élèves pour tendre vers cette finalité sans recours à la violence. Nous pensons que 

les élèves doivent être prévenus que l’application de la technique des messages clairs est 

propre à l’établissement scolaire dans lequel ils sont accueillis. Il s’agit ainsi de leur expliquer 

que celle-ci ne s’applique pas telle qu’elle en dehors de l’école. Les enseignants doivent 

pouvoir expliquer aux élèves que ce sont des outils qui constituent une aide à la résolution de 

leurs problèmes. La formulation très codifiée proposée par les messages clairs permet de 

faciliter et de guider leur verbalisation dans un premier temps. Puis, les élèves seront de plus 

en plus à l’aise pour communiquer avec autrui et pourront se détourner de cette formulation 

codifiée. Ils structureront, adapteront et feront évoluer leurs propos, de manière spontanée. 

Les messages clairs présentent donc un point de départ pour les élèves. Ils sollicitent 

l’élaboration de la pensée et l’usage de la parole pour résoudre des conflits, de manière 

pacifique et autonome. Selon nous, c’est de cette manière que les messages clairs doivent être 

présentés aux élèves. Il s’agit de le leur expliquer afin qu’ils ne soient pas pris au dépourvu ou 

ne se confrontent à des situations d’incompréhension ou d’humiliation, à l’intérieur et en 

dehors du milieu scolaire. 

 

3.3 L’influence du dispositif d’expérimentation  

Nous nous intéressons ici aux effets qu’auraient pu provoquer le dispositif 

d’expérimentation sur l’activité des élèves de C.P. et C.E.1. Pour cela, nous analysons les effets 

produits par l’usage du dictaphone et par notre intervention en tant qu’enseignante 

extérieure à l’établissement scolaire. 
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3.3.1 L’intervention d’une personne extérieure à l’établissement scolaire 

Lors de notre première intervention au sein de la classe, nous avons ressenti une forme 

d’excitation provenant des élèves de C.P. et de C.E.1. Etant déjà intervenue au sein de cet 

établissement scolaire dans le cadre d’une autre mission, nous étions déjà connue de ces 

élèves. L’enseignante de la classe les avait également prévenus de notre intervention, en 

amont. Ainsi, lors de notre première venue, les élèves ont exprimé de l’enthousiasme. Ils 

étaient intrigués par l’objet de notre visite. Par conséquent, nous n’avons pas eu de difficulté à 

établir un contact avec eux et à recueillir leur assentiment concernant la mise en œuvre de 

notre séquence « Apprenons à résoudre nos petits conflits ». Nous leur avons donc fait part de 

notre projet d’expérimentation de la technique des messages clairs en partant de faits qu’ils 

peuvent vivre au quotidien. Lors de l’entretien du mois d’avril, l’enseignante de la classe a 

exprimé que l’intervention d’une personne extérieure avait eu un impact moteur sur les 

élèves. En d’autres termes, les élèves auraient été intrigués par notre intervention. Celle-ci 

aurait suscité leur attention, ce qui aurait facilité leur adhésion à cette expérimentation. Nous 

avons ainsi pu voir et vivre le bénéfice que peut revêtir l’introduction d’une tierce personne 

professionnelle en classe. Cela permet de bousculer les habitudes du quotidien de la classe en 

y apportant quelque chose d’extérieur, de nouveau qui peut insuffler une nouvelle dynamique 

au niveau des apprentissages. Enseignant et élèves ne se trouvent plus en situation de face à 

face. Les interactions se démultiplient. Par conséquent, à chaque intervention au sein de cette 

classe de C.P. et C.E.1, nous avons particulièrement été bien accueillie. En amont de chacune 

de nos intervenions, nous avons pu échanger et affiner une réflexion commune avec 

l’enseignante de la classe pour mener à bien ce projet d’expérimentation. Nous avons œuvré 

ensemble, en co-intervention, au cours de chaque séance mise en œuvre auprès des élèves.  A 

chaque temps d’apprentissage, les élèves se sont montrés attentifs, intéressés et investis. Ils 

nous ont repéré comme étant la personne référente de ce projet et s’adressaient à nous, de 

manière spontanée, au sujet de leurs expérimentations des messages clairs lors de nos venues.   

 

3.3.2 Le dictaphone 

A l’issue de notre expérimentation, nous pouvons affirmer que l’utilisation du 

dictaphone a eu des effets sur l’activité des élèves quant à la formulation des messages clairs. 

Nous en recensons les avantages et les inconvénients.  
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Dans le cadre de cette expérimentation, nous avions choisi d’introduire le dictaphone dans 

notre dispositif d’intervention. Celui-ci présentait l’intérêt de pouvoir enregistrer les propos 

des élèves à tout moment. Il se révélait donc être un outil pertinent pour pouvoir recueillir les 

messages clairs des élèves en vue de pouvoir étudier leur appropriation de cette technique de 

résolution des conflits. Le dictaphone était donc présent dans l’espace « Résolution des 

problèmes » et immédiatement accessible aux élèves. La présence de l’enseignante n’était 

donc pas nécessaire, au cours de la réalisation des messages clairs, pour bénéficier d’un retour 

sur les propos des élèves. En ce sens, la présence de cet appareil numérique avait été choisi 

pour ne pas entraver une démarche autonome de résolution des conflits.  

Au cours des premières semaines d’expérimentation, nous avons découvert que cet appareil 

induisait deux types de comportements chez les élèves. Pour certains, il était source de 

motivation. Il représentait un objet ludique et attractif pour ces élèves qui avaient plaisir à 

l’utiliser. Parmi les élèves intéressés par cet outil numérique, certains ont aussi pu exprimer 

leur satisfaction de garder une trace de leurs échanges avec leurs camarades. Selon eux, cet 

outil permettait aux élèves « destinataires » de messages clairs de tenir leurs engagements, 

sous peine d’être sanctionnés. C’est ce que Mélanie, une élève de C.E.1 a exprimé :  

Mélanie : « Ça aide parce que si ce n’est pas enregistré, les autres vont s’en ficher 

et continuer. Ils ont peur parce que quelqu’un d’autre écoute après ».70 

L’enseignante de la classe confirme ces propos en expliquant que l’utilisation de ce matériel 

permettait à l’élève « destinataire » de comprendre que son comportement était inadapté, 

acté et qu’il ne devait pas le reproduire. De son côté, l’élève « victime » se sentait considéré 

puisque sa parole était enregistrée et gardée en mémoire en cas de besoin. A ce sujet, il est à 

noter que les enregistrements des messages clairs étaient des supports exploitables par les 

élèves eux-mêmes. Ils pouvaient les écouter et procéder à de nouveaux enregistrements si la 

première version n’était pas satisfaisante à leurs yeux. De cette manière, ce dispositif 

permettait aux élèves de développer leurs compétences à communiquer avec autrui au niveau 

langagier et relationnel.  

L’enregistrement des messages clairs a tout de même présenté des limites. Certains élèves ont 

été gênés par son utilisation à plusieurs niveaux. Dans un premier temps, il pouvait 

représenter une contrainte entravant la mise en œuvre des messages clairs. Lors des 

                                                      
70 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs, p 2. 
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premières tentatives et malgré la notice simplifiée exposée, les élèves ont eu besoin de 

l’intervention de l’enseignante de la classe pour le faire fonctionner. Ceci a donc porté atteinte 

à l’autonomie des élèves dans un premier temps. Une deuxième limite a été mise en évidence. 

Quelques élèves se sont montrés gênés voire apeurés à l’idée de parler devant un dictaphone. 

Si certains étaient attirés par la fonction de mémorisation de leurs propos, d’autres 

l’appréhendaient. Nous avons recueilli des propos d’élèves à ce sujet 71:    

Malika : « Cela me faisait peur » 

Mélanie : « … Peur que quelqu’un écoute et se moque de notre voix ». 
 

Certains élèves ont donc préféré ne pas faire de message clair par appréhension de l’utilisation 

et/ou de la fonction d’enregistrement du dictaphone. Ils avaient peur de pouvoir être 

entendus et jugés par leurs camarades et l’enseignante. Cet outil numérique a inhibé ces 

élèves et a possiblement limité le nombre de messages clairs réalisés. Par conséquent, l’outil 

numérique a été retiré en mars pour observer son impact sur l’utilisation des messages clairs. 

Il a été remplacé par une feuille où les élèves pouvaient y inscrire la date du message clair 

(obligatoire), ainsi que leurs noms s’ils le souhaitaient (facultatifs par respect pour l’anonymat 

des personnes mises en présence). Au mois de mai, il était à constater que les élèves 

utilisaient toujours la technique des messages clairs. Pour autant, nous n’avons pas constaté 

d’évolution concernant le nombre de messages clairs formulés par les élèves de C.P. et C.E.1. 

 

 

 

  

                                                      
71 Voir en Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages clairs, p 2. 
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CONCLUSION    

 

La technique des messages clairs ne constitue pas une recette miracle permettant de 

résoudre tous les conflits rencontrés par les élèves. Afin d’être efficiente, nous avons constaté 

que celle-ci doit, tout d’abord, être porteuse de sens et faire l’objet d’une appropriation par 

l’élève. Cette dernière nécessite, en amont, de prendre le temps de former les élèves en ce qui 

concerne la régulation de leurs émotions et la résolution pacifique de « petits » conflits. Par la 

suite, les élèves ont besoin d’un temps d’expérimentation conséquent pour que l’utilisation 

des messages clairs devienne efficiente et puisse se faire de manière autonome. De plus, nous 

avons constaté que la technique des messages clairs doit faire l’objet d’une mise en œuvre 

commune au sein d’un établissement scolaire. Elle serait ainsi une référence commune, 

légitime pour tous et permettrait à chaque élève de l’expérimenter en toute sérénité. La 

formulation des messages clairs telle que proposée dans cet écrit n’est pas accessible à tout 

âge de l’enfance. Elle pourrait donc être adaptée à chaque cycle voire à chaque classe tout en 

conservant sa finalité, celle de permettre la résolution pacifique de différends interpersonnels. 

En ce sens, elle œuvrerait pour un climat scolaire serein et propice aux apprentissages. 

Malgré les résistances rencontrées, nous sommes convaincue que les messages clairs ont le 

mérite d’exister. Ils sont source d’apprentissages bénéfiques pour les élèves, tant au niveau 

personnel que social. Au niveau personnel, l’élève apprend à réguler ses émotions en les 

acceptant, en les identifiant et en les exprimant de manière constructive. Il se détache ainsi de 

réactions spontanées inadaptées pour accéder à une mise en mots pacifique et raisonnée. La 

formulation des messages clairs lui permet de développer des compétences en matière de 

communication. Il est amené à verbaliser les faits du problème, ses ressentis et à trouver une 

solution pour résoudre le conflit. En prenant conscience de ses ressentis, il apprend à prendre 

soin de lui mais aussi des autres. Il découvre que ces actes peuvent avoir des conséquences 

sur autrui et que ces derniers ont également des ressentis et des besoins. Il développe alors 

des capacités d’écoute qui lui permettent de mieux comprendre et d’agir de manière 

responsable avec autrui. Le développement de toutes ces compétences personnelles concourt 

sur le long terme à la résolution autonome de conflits. En ce sens, l’élève accède aux 

conditions du vivre-ensemble en se formant en tant que futur citoyen.  
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Pour toutes ses raisons, nous n’hésiterons pas réutiliser la technique des messages clairs à 

l’avenir, que ce soit auprès d’élèves de cycles 1, 2 ou 3. Cette expérimentation des messages 

clairs vise à favoriser la coopération entre les élèves pour tendre vers une résolution des 

conflits. Par la mise en commun de ressources et de compétences, l’élève se développe 

personnellement et socialement. Ainsi, nos observations nous amènent à envisager un 

dispositif de remédiation où chaque élève serait pleinement acteur. Nous avons pensé qu’il 

serait intéressant de mettre en œuvre un dispositif de médiation par les pairs à ce stade de 

l’expérimentation, tel que présenté par Sylvain CONNAC72 ou la charte ministérielle de 

l’Education Nationale73. En effet, certains élèves de C.P. et C.E.1 se sont réellement emparés 

de cette technique de résolution des conflits et pourraient accéder au rôle de médiateur. A 

contrario, d’autres élèves présentent toujours des difficultés à utiliser et à formuler les 

messages clairs en situation de conflits. N’osant pas toujours faire appel à l’adulte, ils 

pourraient solliciter les camarades « médiateurs » pour être assister dans leur démarche de 

résolution des conflits.  

Par ailleurs, nous nous intéressons davantage au Conseil de coopération tel qu’expérimenté 

par Danielle JASMIN. Cette instance permettrait de fédérer le groupe classe en y abordant les 

conflits non résolus, ainsi que le fonctionnement de la classe de manière générale. Les élèves y 

apprennent à échanger, à confronter leurs points de vue, à réguler leurs propos et à prendre 

en compte la parole d’autrui. En ce sens, la médiation par les pairs et le conseil de coopération 

constituent des dispositifs qui pourraient être porteurs en terme d’exercice à la résolution de 

conflits et à la coopération interpersonnelle.  

Par conséquent, cet écrit nous incite aujourd’hui à élargir nos connaissances en ce qui 

concerne les pédagogies dites coopératives. Les pédagogies coopératives amènent les élèves à 

coopérer pour apprendre et à apprendre à coopérer. A ce jour, nous sommes intriguée par 

certains outils proposés par ce type de pédagogie et initiés par des pédagogues comme 

Célestin FREINET. Nous nous intéressons donc à des dispositifs sollicitant le travail en groupe 

tels que l’élaboration d’un journal scolaire et la mise en œuvre d’une coopérative scolaire, qui 

peut s’apparenter en partie au conseil de coopération initié par Danielle JASMIN.   

                                                      
72 CONNAC S. (2017[2009]). Apprendre avec les pédagogies coopératives. Démarches et outils pour l'école. Paris : 
ESF Éditeur, 336 pages. 
73 Ministère de l’Education Nationale. Charte – La médiation par les pairs, parue pour la rentrée scolaire de 
septembre 2013. 
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Annexes 

 

Annexe 1 – L’entretien - diagnostic avec l’enseignante de la classe 

d’expérimentation.   

ENTRETIEN 1 
Date : le 03/11/2017  

 

PRESENTATION DE LA CLASSE 

 
 

Pouvez-vous nous présenter la classe et les élèves auprès desquels vous intervenez ? 

J’interviens auprès d’élèves de CP et CE1. J’enseigne aux CE1 depuis deux ans. Il y a 6 CP (5 garçons et 

1fille) et 11 (CE1 4 garçons et 7 filles). Ce sont des élèves très curieux, avides de découvrir et 

d’apprendre. Ils sont capables d’aller plus loin dans certains domaines, comme l’histoire ou la 

littérature, car ils s’intéressent à tout. Ils sont très souvent en réflexion. Cette réflexion est plus ou 

moins utilisée à bon escient au sein de la classe. C’est-à-dire qu’ils peuvent évoquer ce qu’ils pensent, à 

tout moment de la classe, sans que cela ait un rapport avec ce que nous faisons. Ils sont très bavards, 

et ont parfois du mal à se contrôler. Les CP sont plus autonomes que les CE1.  

 

 

LES RELATIONS INTERPERSONNELLES 

 
 

Comment qualifieriez-vous le climat scolaire au sein de la classe ?   

Les enfants peuvent autant être en opposition que solidaires. Ils savent qu’il y a des règles sur 

lesquelles je ne déroge pas : le respect de l’autre, l’entraide, le refus du jugement et des attitudes 

irrespectueuses. Ils connaissent ces règles et savent les appliquer. Ce sont des enfants et ils ne peuvent 

pas le faire tout le temps. Cependant, ils savent faire remarquer aux autres quand ils n’ont pas de 

bonnes attitudes. En général, ils sont bienveillants, ce qui n’empêche pas des disputes. Dans ce cas-là, 

la recherche de solution pacifique est primordiale et ils le savent. Ce sont des enfants qui donnent un 

climat vivant, emplie de toutes les facettes des relations sociales, avec des limites à ne pas dépasser.  

 

Pouvez-vous nous donner des informations concernant les relations interpersonnelles au sein de la 

classe ? 

• Entre élèves :  

Certains élèves sont assez émotifs, dans le sens où certains peuvent prendre à cœur des remarques qui 

nous semblent anodines. Il y a souvent des incompréhensions, dues à un manque de communication. 

Des duos de filles sont souvent en opposition et se disputent avant de redevenir amies.  

De plus, lorsqu’un élève est en difficulté, les élèves ne refusent jamais d’apporter leur aide.  

 

• Entre les élèves et l’enseignant : 

Je pense que la relation prédominante entre les élèves et l’enseignante est la confiance. Ils savent 

qu’ils peuvent avoir confiance en moi, que nous pouvons aborder tout sujet, qu’ils peuvent me 

solliciter si besoin. De mon côté, dès qu’une expérience se présente pour les faire grandir, se dépasser 

et prendre confiance, je n’hésite pas à leur présenter. 
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Quel(s) type(s) de conflit(s) sont observables au sein de la classe (origines, manifestations, etc) ? 

• Entre élèves : 

Le conflit le plus courant est le manque de compréhension. Généralement, ils se manifestent lors des 

jeux de récréation. Ils ne sont pas d’accord sur les règles du jeu et au lieu de s’arrêter, parler et décider, 

ils se disputent, peuvent parfois se taper et viennent voir l’enseignante, si celle-ci n’est pas intervenue 

avant. Alors, c’est à ce moment, que je laisse s’exprimer chaque partie et nous essayons trouver une 

solution ensemble en rappelant que se taper est formellement interdit. 

D’autres conflits interviennent pendant les jeux, quand un ne suit pas la règle ou veut faire une pause, 

ou bien encore quand les autres refusent qu’il joue. Alors ils viennent voir les enseignants et à nouveau, 

en discutant, les élèves trouvent la solution. 

D’autres conflits se manifestent lorsque les élèves se disent des mots qui blessent : « Tu comptes pour 

du beurre », « tu es une crotte », etc. Les enfants les prennent à cœur, donc il y a un travail sur le fait 

d’ignorer ces mots à faire.  
 

• Entre les élèves et l’enseignant : 

Entre les élèves et moi-même, le principal conflit vient du fait que les élèves ne se respectent pas. 

C’est-à-dire, quand après la pause de midi, une bonne partie de la classe vient se plaindre d’autres, 

parce qu’ils n’ont pas eu un bon comportement. Cela engage un conflit dans lequel je dois rappeler les 

valeurs primordiales de la classe et j’attends des élèves qu’ils les respectent. 

Un autre conflit récurrent vient du fait que les élèves sont très bavards, et que, malgré mes remarques, 

les élèves continuent, celle-ci doit mettre en place le système « Temps pris, temps repris » : si en classe 

les élèves parlent et s’amusent au lieu de travailler, alors ce temps est repris sur la récréation.  

 
 

ENSEIGNEMENTS ET DISPOSITIFS D’ACCOMPAGNEMENT 

 
 

Les conflits interpersonnels sont-ils l’objet d’une réflexion commune au sein de l’équipe 

pédagogique de l’école (projet d’école, etc.) ?  

Non. 

[Si oui, utilisez-vous des outils et des supports spécifiques communs en matière de résolution des 

conflits ou de régulation des émotions ? Lesquels ?] 

 

Les conflits interpersonnels sont-ils l’objet d’une réflexion au sein de la classe avec les élèves (projet 

de classe, etc.) ?  

Oui. 

 

Si oui, utilisez-vous des outils et des supports spécifiques en matière de résolution des conflits ? 

Lesquels ? 

Une initiation à des personnages historiques et pacifiques permet aux élèves d’avoir des exemples 

concrets et une culture d’hommes et de femmes refusant les conflits, et les résolvant avec de l’écoute, 

de la communication et de l’amour et non par la violence (Jésus, Gandhi, Martin Luther King, Nelson 

Mandela, Mère Teresa).  

De même, la communication est très importante en classe. Et je préfère « perdre » du temps à discuter 

de ce qui se passe et de ce qui touche les élèves, pour gagner du temps sur le fait qu’ils se sentent bien 

et puissent mieux apprendre.  
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Utilisez-vous des outils et des supports spécifiques en matière de régulation des émotions ? 

Lesquels ? 

Ma collègue de cycle 3, étant en charge de la musique, a travaillé tout au long du premier trimestre 

autour des émotions, notamment par la musique (la peur, la joie, la tristesse l’amour, etc.) 

De plus, sans être spécifique, mais y participant, les livres de littératures sont propices aussi à parler 

des émotions, des sentiments des personnages, qui peuvent, à un certain moment, être en adéquation 

avec ce que ressentent les élèves. Ou bien, ils peuvent parler des sentiments personnages sans 

attachement à ceux-ci, ce qui leur ouvre une palette d’émotions et de sentiments. (L’enfant de la mer 

de Michel Grimaud, Billy se bile d’Anthony Browne, les poèmes de Louis Geandreau). 

 

 

Par quel dispositif seriez-vous intéressée pour accompagner les élèves dans la résolution de conflits 

interpersonnels ? 

• Messages clairs : Oui car on parle plutôt de « petits » conflits. De plus, il serait intéressant 

d’aider les élèves à être autonomes dans la résolution de leurs conflits.  

• Conseil de coopération : Non car cela demande une mise en œuvre hebdomadaire qui peut 

être difficile à tenir sur le long terme. 

• Médiation par les pairs : Non car les élèves semblent trop jeunes pour expérimenter ceci. De 

plus, nous manquons de formation ou d’information concernant cette technique, qui doit être 

je pense, aussi inscrite dans un projet d’école, et non pas seulement dans une classe, pour qu’il 

y ait plus de sens pour les élèves.  

 

 

Quelles sont vos attentes concernant la mise en œuvre de ce dispositif pour les élèves de la classe ? 

Concernant la mise en œuvre de ce dispositif, j’attends, pour les élèves de la classe, qu’ils parviennent 

à résoudre les conflits par la communication, et non par les coups ou la violence. De plus, j’attends 

qu’ils soient plus autonomes dans la résolution de conflit, c’est-à-dire, qu’ils réfléchissent eux-mêmes à 

la nature du conflit, son importance et la ou les solutions à trouver. 
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Annexe 2 – La séquence « A la découverte de nos émotions ». 

  



60 
 

Annexe 3 – La séquence « Apprenons à résoudre nos petits conflits » 
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Annexe 4 – L’aménagement de l’espace « Résolution des problèmes » au 

sein de la salle de classe. 

 

                                             

       Trace écrit d’un message clair type (affiche) 

 

                  

                                                     

       Fiche de recensement des messages clairs                             Dispositif d’enregistrement des messages clairs 
(Prénoms des élèves, problèmes et date d’émission)                                                            
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Annexe 5 – La transcription des messages clairs des élèves de janvier à 

février 2018. 

Elèves en C.P.                           Elèves en C.E.1 

Message clair n°1 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 15 / 01 / 2018  

N° Propos 
 

Remarques 

1 Lucie – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt à m’écouter ? L’enseignante est présente 

et aide Lucie à formuler ses 

propos avec l’aide de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type.   

2 Léo – Oui. 

3 Lucie – Quand tu me dis des méchancetés, ça me rend triste. Et 

j’aime pas quand tu veux pas que je joue avec toi. 

4 Enseignante – Car … 

5 Lucie – Car j’ai besoin de bien jouer avec vous. As-tu bien compris ? 

6 Léo – D’accord, oui. 

7   Enseignante – Donc, qu’est-ce que tu aimerais ?  

8 Lucie – J’aimerais … Je peux jouer avec vous ?   

9 Léo – Bon d’accord.  
 

Message clair n°2 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 15 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Laura – Malika, j’ai un message clair à te dire. Es-tu prête ?  

2 Malika – Oui.  

3 Laura – Quand tu / … / m’appelles et que j’ai pas envie, ça 

me donne de la colère. 

 

Temps de réflexion de l’enfant : 

Observation de la trace écrite 

(trame) d’un message clair type. 

4 Enseignante – De quoi as-tu besoin en fait ?  L’enseignante est présente et aide 

Laura à formuler ses propos avec 

l’aide de la trace écrite. 

5 Laura – J’ai besoin de silence pour travailler. As-tu 

compris ?  

 

6 Malika – Oui.  

7 Laura – J’aimerais que tu arrêtes un peu de m’appeler. As-

tu compris ? 

 

8 Malika – Oui.  
 

Message clair n°3 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 16 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Paul – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prête ?  
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2 Mélanie – Oui.  

3 Paul – Quand tu me traites de bébé, / … / ça me fait de la 

peine / … / car je n’aime pas quand tu me dis ça. As-tu bien 

compris ? 

Temps de réflexion de l’enfant : 

Observation de la trace écrite 

(trame) d’un message clair type. 

4 Mélanie – Oui.  

5 Paul – J’aimerais que tu ne recommences plus.   

6 Mélanie – D’accord.  
 

Message clair n°4 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 16 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Lucie – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt à m’écouter ?  

2 Théo – Oui.  

3 Lucie – Quand tu m’enlèves la chaise, ça me fait de la peine et ça 

me gêne /…/ car j’ai besoin de me concentrer.  

 

 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

4 Enseignante – D’accord, tu n’as pas envie qu’ils enlèvent ta chaise 

pour jouer avec. 

L’enseignante est présente 

et aide Lucie à formuler ses 

propos avec l’aide de la 

trace écrite. 

5 Lucie – Oui mais en fait, y’a Théo, il enlève ma chaise comme ça.   

6 Théo – Non mais c’est qu’en fait, j’arrivai vers toi et je voulais leur 

dire d’arrêter de parler et j’ai failli tomber.  

 

7 Enseignante – Oui, donc vous comprenez bien que, quand vous 

vous bousculez, ça vous fait de la peine parce que vous perdez du 

temps pour travailler. Et donc ? 

 

8 Lucie – As-tu bien compris ?  

9 Théo – Oui.  

10 Lucie – J’aimerais que tu ne recommences plus.   

11 Théo – D’accord.  
 

Message clair n°5 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 23 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Léo – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prête ?  

2 Mélanie – Oui   

3 Léo – Quand tu me tires les cheveux, cela me fait du mal. Car j’ai 

besoin / … / de / … / d’être tranquille. As-tu bien compris ? 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

4 Mélanie – J’ai compris.  
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5 Léo – J’aimerais que tu ne recommences plus.   

6 Mélanie – Oui.  
 

Message clair n°6 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Laura – J’ai un message clair à vous dire. … / Etes / … / vous /… 

prêts ? 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Adaptation du 

discours au pluriel 

(plusieurs enfants 

concernés). 

2 Yann & Marc – Oui.  

3 Laura – Quand vous m’embêtez / … /, vous me mettez en colère. L’enseignante est 

présente et aide Laura à 

formuler ses propos 

avec l’aide de la trace 

écrite (trame) d’un 

message clair type.   

4 Yann & Marc – Non, on n’a rien fait.  

5 Enseignante – Chut. Tu as besoin de quoi ? 

6 Laura – J’ai besoin que vous arrêtiez. Avez-vous compris ?  

7 Yann & Marc – Oui. 

8 Laura – J’aimerais que vous arrêtiez.  

9 Marc – Oui. 

10 Yann – Mais on l’a pas embêtée ! Léo et Laura, ils ont attrapé nous.  

11 Enseignante - Pourquoi tu es énervée alors Laura ?  

12 Laura – Parce qu’ils arrêtaient pas de dire qu’on était amoureux avec 

Maxime.  

13 Enseignante – Vous avez entendu que ça l’énerve que vous disiez 

ça ? 

14 Yann - Oui, MAIS Maxime, ils nous attrapaient avec Laura. Hausse le ton de sa voix 

15 Enseignante – D’accord mais vous n’avez pas à dire des choses qui les 

énervent. Vous avez dit que vous aviez compris. Donc, c’est 

d’accord ? 

 

16 Yann & Marc – Oui … Calmement 
 

Message clair n°7 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Lucie – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt ?   

2 Léo – Oui.  

3 Lucie – Quand tu me dis que je ne peux pas jouer, cela me fait de 

la peine parce que je me retrouve toute seule dans un coin. /… / 

Car j’ai besoin de jouer avec vous. As-tu bien compris ? 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

4 Léo – Oui.  

5 Lucie – J’aimerais que tu recommences plus.    
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6 Léo – D’accord.  
 

Message clair n°8 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Alexandre – J’ai un message clair à te dire, euh à VOUS dire. Euh 

… Etes-vous prêts ?  

 

2 Sébastien & Yann – Oui.  

3 Alexandre – Quand tu rigoles /… / Quand tu te moques de ma 

sœur, cela me fait de la peine. Car j’ai besoin que / … / qu’on se 

moque pas de ma sœur. As-tu bien compris ? 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

Difficulté à passer du 

singulier au pluriel. Lit la 

trace écrite au mot près. 

4 Yann - Oui  

5 Sébastien – Bien sûr  

6 Alexandre – J’aimerais que tu … Non, j’aimerais que VOUS ne 

recommenciez plus.   

 

7 Sébastien & Yann – D’accord.  
 

Message clair n°9 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Maxime – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt à 

m’écouter ?  

 

2 Théo – Oui.  

3 Maxime – Quand tu me pousses, ça me fait de la peine. Car, j’ai 

besoin que tu sois gentil avec moi.  

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

4 Maxime – As-tu bien compris ? 

5 Théo - Oui  

6 Maxime – J’aimerais que tu ne recommences plus.  

7 Théo – Oui.  
 

Message clair n°10 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Manon – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prête ?   

2 Mélissa – Oui.  

3 Manon – /… / Quand tu me tires les cheveux, cela / … / ça me 

fait du mal. J’ai besoin que tu ne me tires plus les cheveux. As-tu 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 
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bien compris ? trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

6 Mélissa – Oui.  

7 Manon – Tu ne recommenceras plus ?   

8 Mélissa – Oui.  
 

Message clair n°11 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 25 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Laura – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt ?   

2 Léo – Oui.  

3 Laura – Quand tu me pousses pour jouer au ping-pong, ça me 

donne de la peine /… / car j’ai besoin de jouer au ping-pong. / … 

/ As-tu bien compris ? 

Temps de réflexion de 

l’enfant : Observation de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type. 

6 Léo – Oui.  

7 Laura – J’aimerais que tu arrêtes.   

8 Léo – Bon d’accord.  
 

Message clair n°12 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 26 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Sébastien – J’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt ?   

2 Alexandre – Oui.  

3 Sébastien – Quand tu me pousses pour jouer au ping-pong, ça 

me donne de la peine. Car j’ai besoin de jouer au ping-pong avec 

toi. As-tu bien compris ?  

 

Propos hachés : Observation 

et lecture progressive de la 

trace (trame) écrite d’un 

message clair type. 

4 Alexandre – Oui.   

5 Sébastien – J’aimerais que tu arrêtes.   

6 Alexandre – Oui. Pardon.  
 

Message clair n°13 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 26 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Paul – J’ai un message clair à vous faire. Etes-vous prêts ?   

2 Léo & Alexandre – Oui.  

3 Paul – Quand vous m’embêtez, /…/ cela me rend triste.  L’enseignante est présente et 

aide Paul à formuler ses 

propos avec l’aide de la trace 

écrite (trame) d’un message 

clair type.   

4 Enseignante – Car … 

5 Paul – Car j’ai besoin / … / que vous arrêtez.  

6 Enseignante – Avez-vous … 

7 Paul – Avez-vous compris ? 
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8 Léo & Alexandre – Oui.  

9 Paul – Vous ne recommencerez plus ?    

10 Léo & Alexandre – D’accord. Oui.  
 

Message clair n°14 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 29 / 01 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Paul – Jules, j’ai un message clair à te faire. Es-tu prêt ?   

2 Jules – Oui.  

3 Paul – Quand tu m’embêtes, ça me fait mal.   L’enseignante est présente et aide 

Paul à formuler ses propos avec 

l’aide de la trace écrite (trame) 

d’un message clair type.   

4 Enseignante – Car … 

5 Paul – Car j’ai besoin / … / que tu me laisses tranquille. As-

tu compris ? 

6 Jules – Oui.  

7 Paul – J’aimerais que tu arrêtes.  
 

Message clair n°15 : un conflit survenu lors d’un temps de classe - Date : 01 / 02 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Paul – J’ai un message clair à vous faire. Etes-vous prêts ?   

2 Léo & Alexandre – Oui.  

3 Paul – Quand vous … Je ne me rappelle plus. Quand vous êtes 

méchants avec moi, cela me fait de la peine. /… / Car j’ai besoin 

de jouer avec vous. Avez-vous compris ?  

L’enseignante est présente et 

aide Paul à formuler ses 

propos avec l’aide de la trace 

écrite (trame) d’un message 

clair type.   

4 Léo & Alexandre – Oui. 

5 Enseignante – Et tu aimerais quoi ? 

6 Paul – Que vous ne recommencez plus jamais.  

7 Léo & Alexandre – Oui.  
 

Message clair n°16 : un conflit survenu lors d’un temps de récréation - Date : 05 / 02 / 2018 

N° Propos 
 

Remarques 

1 Lucie & Manon – Maxime, on a un message clair à te dire. Es-tu 

prêt ?  

 

2 Maxime – Oui.  

3 Lucie & Manon – Quand tu nous embêtes, ça nous énerve. /… / Car 

nous avons besoin d'être tranquille. On a envie que tu arrêtes. As-tu 

compris ?  

L’enseignante est 

présente. Elle aide Lucie 

et Manon à formuler ses 

propos avec l’aide de la 

trace écrite (trame) d’un 

message clair type.   

4 Maxime – Oui. 

5 Enseignante – Et vous aimeriez quoi ? 

6 Lucie & Manon – Que tu ne recommences plus.  

7 Maxime – Oui.  
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Annexe 6 – Le bilan des élèves au sujet de la technique des messages 

clairs. 

BILAN 
Date : le 09/02/2018 

 

Intervenante (NOUS) - Qu’est-ce que c’est que les messages clairs ? 

Mélanie : « C’est quand quelqu’un nous embête et qu’on veut qu’il arrête ». 

 

Intervenante - A quoi ça sert ? 

Mélanie : « C’est pour redevenir amis » 

Intervenante : « C’est pour résoudre … » 

Elèves (ensemble) : « Un problème ! » - « Un conflit ! » 

 

Intervenante - Qui peut me donner les différentes étapes d’un message clair ? 

Paul : « On dit j’ai un message clair à te dire. Es-tu prêt ? » 

L’intervenante fait référence à l’affiche pour aider les élèves. 

Manon reprend une à une les étapes inscrites sur l’affiche. 

 

Intervenante - Avez-vous pu essayer d’utiliser les messages clairs ? 

8 enfant sur 17 lèvent la main (pas d’absents lors du bilan). 

 

Intervenante - Pourquoi avez-vous utilisé les messages clairs ? 

Paul : « Parce qu’ils nous embêtent »  

Clarisse : « Parce qu’ils nous bousculent ». 

Un enfant : « Parce qu’ils nous poussent ». 

 

Intervenante - Que voulez-vous dire à propos des messages clairs ? 

Jules et Paul : « C’est bien » 

Laura : « Les autres peuvent arrêter de nous embêter et ça nous fait du bien ». 

Solène : « Si on se dispute, le message clair ça sert à quelque chose. Ils peuvent arrêter ».  

Mélanie : « Ça nous a appris à faire des messages clairs. Mais ça ne change rien ».   

 

Intervenante - Est-ce que ça change quelque chose de connaître les messages clairs ?  

Deux enfants : « Bah non ». 
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Manon : « Bah si ça change parce qu’avant, on allait dire à la maîtresse quand on avait un problème et 

on ne réglait pas nos problèmes tous seuls. Mais maintenant, on les règle tous seuls ». 

 

Intervenante - Est-ce que ça a suffit pour résoudre vos problèmes ou est-ce que quelquefois ça a 

recommencé ?  

Plusieurs élèves : « Non, c’était fini » - « on n’a pas eu besoin de refaire les messages clairs » - « Ça n’a 

pas recommencé ».   

Théo : « Parfois ça recommence ».  

 

Intervenante - Est-ce que quelquefois c’est avec la même personne que vous avez toujours des 

problèmes ? 

Paul : « Des fois, c’est la même personne ».  

Théo : « Il y en a qui embête toujours ». 

 

Intervenante - Quand on vous embêtait, est-ce que ça vous a aidé de parler, de faire un message 

clair ? 

[Question complexe pour des enfants de ces âges (6 à 8 ans) : pas de réponses] 

 

Intervenante - Est-ce que vous avez pu dire les émotions que vous avez ressenties ? 

Théo : « J’ai peur de le dire aux copains ». 

 

Intervenante - Avez-vous eu besoin de l’affiche pour vous aider à dire le message clair ? 

La plupart des enfants : « Oui ! » 

Lucie et Mélanie : « Non, pas besoin ». 

 

Intervenante - Est-ce que vous avez arrêté d’embêter les copains quand on vous faisait un message 

clair ?  

Plusieurs enfants : « Oui » 

Léo : « J’ai arrêté, parce que je ne voulais pas me faire fâcher ».  

 

Intervenante - Est-ce que le dictaphone vous a aidé ou vous a gêné pour faire des messages clairs ? 

Mélanie : « Ça aide parce que si ce n’est pas enregistré, les autres vont s’en ficher et continuer. Ils ont 

peur parce que quelqu’un d’autre écoute après ». 

Malika : « Cela me faisait peur » 

Mélanie : « … Peur que quelqu’un écoute et se moque de notre voix ». 

 

Intervenante - Est-ce que vous allez continuer à faire des messages clairs si j’enlève le dictaphone ? 

Plusieurs enfants : « Oui ». 



70 
 

[L’intervenante explique que le dictaphone va être enlevé et qu’une feuille va la remplacer où il faudra 

marquer la date et le problème à l’origine du différend interpersonnel. Elle rappelle que les élèves 

doivent aller voir l’enseignante si c’est un problème grave pour eux.] 

 

Autres informations données par les élèves : 

Solène : « J’ai fait un message clair chez moi, à mon papa mais il a pas compris ». Sophie décrit la 

situation pour laquelle elle a utilisé le message clair à son domicile et exprime qu’elle a dû expliquer 

cette technique à son papa.   
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Annexe 7 – L’entretien – bilan avec l’enseignante de la classe à propos 

de la technique des messages clairs en cycle 2.  

 

ENTRETIEN 2 
Date : le 30/04/2018 

 

 

APPROPRIATION DE LA TECHNIQUE DES MESSAGES CLAIRS 

 

La découverte de cette technique a-t-elle suscité l’intérêt des élèves ?  

Oui. Ils étaient très intéressés. 

 

Des élèves ont-ils eu des difficultés ou se sont montrés réticents vis-à-vis de l’utilisation des 

messages clairs ? Pouvez-vous nous en expliquer les raisons ?  

Oui, une élève en particulier, qui a déjà des difficultés à exprimer ses émotions, a eu parfois peur d’être 

ridicule ou qu’on se moque d’elle. 

 

Est-ce-que les élèves ont été en capacité de solliciter et de formuler des messages clairs ? Ont-ils 

intégré les différentes étapes de la technique des messages clairs ?  

Ils n’ont pas eu de difficultés à solliciter les messages clairs, car ils ont très vite intégré leur importance 

et leur utilité. Cependant, j’ai dû les accompagner, notamment les plus jeunes, dans la restitution de 

chaque étape. Souvent, l’une d’entre elles passait à la trappe, donc je ne devais pas être loin, pour 

m’assurer qu’elles y étaient toutes. Parfois, c’était le ou les enfants autour qui guidaient les élèves 

faisant un message clair. 

 

Est-ce-que les élèves ont été en mesure d’écouter et de comprendre les messages clairs qui leur 

étaient destinés ?  

Oui. Ils savaient, que, quand il y avait un message clair, c’est qu’ils avaient fait quelque chose 

d’inapproprié. Les messages clairs « institutionnalisaient » leur bêtise et leur permettait de ne plus 

recommencer.  

 

Quand est-ce que les élèves ont sollicité la technique des messages clairs (temps de la journée) ?   

C’était souvent en rentrant de récréation, notamment le midi. 

 

Est-ce que les enfants ont repéré et se sont approprié l’espace « résolution des problèmes » pour 

émettre leurs messages clairs ?  

Oui, car ils venaient me voir pour savoir s’ils pouvaient faire un message clair. Quand ils avaient 

l’autorisation, ils s’installaient dans l’espace approprié. A la fin de l’expérience, ils maîtrisaient aussi 

l’utilisation de l’enregistreur et commençaient parfois sans ma présence. J’étais juste là, dans la classe, 

au cas où. De plus, le fait qu’un espace ait été installé avec l’affiche, le dictaphone sur une table avec 

des chaises, permettait d’établir une appropriation de l’espace par les élèves.  
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La formulation et/ou l’écoute des messages clairs a-t-elle pu se faire de manière autonome ? A-t-elle 

nécessité le recours ou la présence d’un adulte ?  

Au départ, elle a nécessité la présence de l’adulte, notamment pour la mise en place du dictaphone et 

pour repérer chaque étape. Puis, petit à petit, les élèves ont tout fait de manière autonome, 

l’enseignante n’étant là, qu’au cas où il y aurait un quelconque souci. Je n’étais même plus forcément 

dans l’espace approprié, mais juste dans la classe à vaquer à mes occupations.  

 

A PROPOS DE LA REGULATION DES EMOTIONS 

 

Avez-vous pu constater si les élèves avaient été en mesure d’identifier et d’exprimer leurs émotions 

lors de la formulation des messages clairs ? Ont-ils pu mettre des mots sur leurs maux ? 

Ils ont pu identifier leurs émotions et les exprimer. Mais par manque de vocabulaire et de recul dû à 

leur jeune âge, ils restaient beaucoup sur les mêmes émotions, les mêmes expressions, telles que 

« cela me fait de la peine », « cela me rend triste ». 

 

Avez-vous remarqué des manifestations de violence (verbale ou physique) lors de conflits depuis la 

mise en œuvre de la technique des messages clairs ? Si oui, s’agissait-il de situations conflictuelles où 

un message clair avait été formulé ?   

Depuis la mise en œuvre de la technique des messages clairs, il y a eu de rares manifestations de 

violence physique, et ce n’était pas lors d’une situation où un message clair avait été formulé. 

 

Avez-vous observé l’expression de marques d’empathie entre les élèves en lien avec l’utilisation de 

la technique des messages clairs ?  

Les attitudes entre les élèves se sont apaisées. Ils savent maintenant, grâce à l’utilisation plus ou moins 

fréquente, aujourd’hui, des messages clairs, que s’il y a un conflit, cela fait du mal à l’autre ; que la 

violence ne sert à rien, et qu’il faut parler avec l’autre et trouver une solution ensemble. La 

communication est maintenant plus utilisée et surtout, les élèves disent ce qu’ils ressentent dans ces 

conflits.  

 

A PROPOS DE LA RESOLUTION DES CONFLITS 

 

Cette technique a-t-elle été utilisée de manière spontanée par les élèves et les adultes de la classe ?  

Oui, dès que les élèves en ont ressenti le besoin. En tant qu’adulte dans la classe, je n’ai jamais utilisé 

cette technique moi-même.  

 

Les messages clairs ont-ils eu un impact (positif/négatif) sur la résolution de conflits 

interpersonnels ?  

Ils ont eu un impact positif. Premièrement en institutionnalisation le conflit, sa résolution et la 

promesse de ne plus recommencer. Le conflit et la résolution étaient posés, donc on ne pouvait pas 

revenir dessus, et les élèves devaient respecter leur engagement à ne pas recommencer. 

Deuxièmement, en établissant l’expression de ses émotions vis-à-vis du conflit : les élèves ont compris 

que l’autre pouvait être blessé, et ils ont pu s’imaginer à la place de l’autre et comprendre qu’ils 

n’aimeraient pas subir cela. Troisièmement, en communiquant : les élèves ont pu s’exprimer et la 
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parole a été placée en première place, loin devant les violences verbales ou physiques. Et 

quatrièmement, en permettant aux élèves de trouver eux-mêmes la solution pour résoudre le conflit. 

Ce qu’ils font maintenant à chaque fois qu’il y a un conflit, une incompréhension, même sans passer 

par la technique des messages clairs.  

 

A combien estimez-vous son efficacité (échelle de satisfaction) ?  

1. Pas du tout satisfaisante 

2. Peu satisfaisante 

3. Satisfaisante 

4. Très satisfaisante 

5. Extrêmement satisfaisante  

 

Avez-vous eu des retours des élèves à propos de cette technique des messages clairs ? Les élèves 

« victimes » se sont-ils sentis considérés ? Les élèves destinataires des messages clairs ont-ils pu se 

remettre en question et avoir la possibilité d’adapter leur comportement (excuses, …) ?  

Les élèves ont aimé utiliser cette technique. Cela les a aidés et leur a permis d’avoir un outil sur lequel 

s’appuyer et de réguler leur comportement pour les destinataires. Les élèves « victimes » ont pu 

décharger leurs émotions, être écoutés et soutenus. 

 

Observez-vous des conflits qui perdurent entre certaines personnes (élèves ou élève/enseignant) ?  

Il y a encore des disputes entre quelques duos d’élèves. Mais l’expression de ce que les élèves 

ressentent permet de vite être apaisées.  

 

A PROPOS DU DISPOSITIF EXPERIMENTAL 

 

Selon vous, l’intervention d’une personne extérieure à l’établissement scolaire a-t-elle eu un impact 

sur l’intérêt porté par les élèves pour cette technique des messages clairs ?   

Oui, l’intervention d’une personne extérieure, impacte plus les élèves, que si c’était l’enseignante. Il y a 

une autre image mentale de l’objet, un autre enjeu, pas plus ou moins important, mais différent et qui 

marque l’élève. 

 

A votre avis, l’utilisation du dictaphone a-t-elle eu une influence sur la mise en œuvre de messages 

clairs ? Si oui, pouvez-vous l’expliciter en termes d’avantages et inconvénients ?  

L’utilisation du dictaphone a eu une influence sur la mise en œuvre des messages clairs.  

Les inconvénients ont été :   

- la présence, notamment au début, de l’enseignante pour guider et réexpliquer le 

fonctionnement du dictaphone, ce qui pouvait enfreindre l’autonomie.  

- la réserve de certaines élèves d’être entendus, enregistrés et la peur d’être jugé, notamment 

pour l’élève citée plus haut. 

Les avantages ont été : 

- de pouvoir marquer le coup, en enregistrant pour permettre à l’élève destinataire de lui 

signifier de manière plus probante qu’il ne doit plus recommencer. 

- la possibilité de pouvoir écouter pour permettre une prise de conscience. 
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- de garder un trace, donc une possibilité pour l’élève « victime » de se sentir plus écouté et 

considéré ; pour l’enseignante de revenir dessus. 

 

 

AUTRES INFORMATIONS 

 

Souhaitez-vous apporter d’autres indications, remarques ou éléments à propos de l’expérimentation 

de la technique des messages clairs à l’échelle de la personne, de la classe et/ou de l’école ?  

Je pense que toute expérience, intelligemment menée, dans un but d’améliorer la vie des élèves et de 

les faire grandir est bonne à mettre en place en classe. Les élèves sont sortis grandis, plus autonomes 

dans l’expression de leur sentiment, émotion et volonté de résoudre un conflit par la parole. Ils ont 

acquis un outil efficace, tout comme l’enseignante. La communication et l’expression des émotions 

sont pour moi des enjeux de l’école. Plus les élèves sont habitués à cette exercice et plus ils seront des 

adultes sûrs d’eux, capables d’empathie, d’écouté et d’avancer en adéquation avec eux-mêmes. La 

technique des messages clairs, est à son échelle, un outil pour que les élèves avancent en ce sens. 
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Résumé  

Cet écrit s’intéresse à une technique de résolution non violente des « petits » conflits 

en milieu scolaire. Des élèves de cycle 2 ont expérimenté la technique des messages clairs qui 

consiste à faire usage de la parole pour régler des différends interpersonnels. L’objectif était 

d’armer les élèves pour résoudre de manière non violente et autonome des « petits » conflits. 

Les résultats de cette expérimentation ont mis au jour des constats. Les élèves de C.P. et C.E.1 

ont besoin d’une formation et d’un temps conséquent pour saisir le sens, s’approprier la 

formulation et mettre en pratique les messages clairs. Lorsque ces outils sont employés, ils 

permettent d’écarter tout recours à la violence et sont sources de résolution du conflit dans la 

majorité des cas. Néanmoins, un tel dispositif nécessite d’être mis en œuvre à l’échelle d’un 

établissement entier pour permettre aux élèves de s’en emparer avec sérénité. D’autres 

dispositifs peuvent agir en complémentarité avec ces outils, à savoir la médiation par les pairs 

et le conseil de coopération.       

 

 


